LETTRE 

A U p E R E . 

TELLIER, 

Touchant un Libelle feditieux. 
intitulé , Mémoire pour lev- 
Corps des Evéques qui ont 
reçu la Conftitution Vmge- 
nitus , & auquel le Public ^ V 
donné le nom de Tocfin ^ ^ 

Avec une Addition oh l'on réfufM^/l! 

trois autres écrits > dont lèpre- ^^^i^ 

ntier efl contre U Sorbonne : le 

fécond efi contre M. le Cardinal • i 

de Noailles , é- le troifiéme ejl 

une Lettre de M. U Cardinal . 

de BiJJy à ceux de M M. les . 

Eve que s qui ont reçu U Con» ' ' ! 
ftitution. ... ; 

t 

i^— — — — ^ » 

M. Dec. XVI. 
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LETTRÉ 

f • • 

AU «»i PERE TELLIER.r 

ï'duçl;/attt.uti Libelle Séditieux , 
■ ' iàtitule .Mémoire pour le 
:.. Ç*¥PA>4fi*£yêq«ei.qui ont re- 
çu la Conftitution Dnigenitus * 
. \6e-!àn(pieh le Public- â aonné le 
- nônr'de Tocfin.' ' ^ 

»... • , • , ^ 1 

Î^.On père', • 

G> ' £ft une o pinion ^répandue dans 
ir Lb public ^ que vous êtes T Auteur 
du Mémoire adreiTé depuis peu .aux 
£vêi:]iles qfut ônt teçu la ConftitQttoa 
XJnigemtas : que . dans le delTcin quâ 
f oa a 'eu d^y &ire réponfe ^ oa n^'â 
pas crû pouvoir radreller à un autre 

?\x k vhtxsr lï.y apparence ^ Moa 
ère 3 que. yous ne regarderez pas cette 
lirxjpiicanâ^a' donime'ùnë injure. Si ce . 
Mémoire n'cfl: pas de vous, il faut 
^Y9Her'a^, moins qui! en eft digne} 
^ij^ans Ja vérité il eft difficile que 

i on fc méprenne (m votive compte» 

Ai 
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Tout le monde connoît par les a<îtions 

3ui OQC iîgoaié k4en|«doi^tregran- 
e puMànce, «oroi«ent '«n lidmme 
comme vous doit, parler } & il n'y s 
perfoDne qui ne iConvieonê qp'un »9u- 
vrage aufli féditieux que celuy qui 
vient de paroître, ne peut . parfi^: ^op 
de la main de celui que Ion 4aij; re- 
garder dans^'Égîife de France i çqm- 
me le âeau 'lepl^s tecifbk donc plea 
V^it f «mis «fttigée. . " . 

ToutfiÛ|>«;d*i. gvj?usioiiinidre*Xe 
dange»- ejt m* cœur de l'itat. D^çmtre 
il ne peut manquer de fe répare déni 
P. *.î- toutes Us pmiesjH EoyAume. Cefi unw 
incendie formée^ <jm séfend aifèetf^è 
efpeee de finie , & hien-tot la necef- 
fité Àevemv. akfoLu'é df c»i/fef^^ 

arraw 

/?f y . f a ) lA àçlTits voujs çrig? ,de t6\if 

P. 8. tes vôs forcés 4it fecoftrs^. yous vou» 
plaignez que ^erfonne jie (ç jremuçv 
Tout le Cforps dei J^aifeuis eH endoi** 
tnùlleftà Cfai|idiîe..ffipj»>e 
Ccpt n pfc (e "c6m'mets?C!^ te Pj:juic»I(^ 
lailTe furprendre, ll.xi*^..^-*<lW.e y^Hf 
qui. voyez toiit *e j^aU CoMnàe' 
autcp f lie^ vojus yoiis. q»»<wolp* 

< # ) Ofl avertit féénSa^^ TeC'*^ 
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Vqtrcr rcftraitc au feu de votre îelc J 
Vda$ Cittb&t 'àQ* douleur de vous voir 
tout fcul prendre parc à un mal qui 
devroit iillarnMiP toute la France* Tooc 
^héritage du Seigneur à vous enten- 
d;r^^âPW'(!ueiili*en votre perfonne i Sc 
Vous vous donnez prefque centime un 
homme refervé de Dieu pour faire rc* 
fleurîr reftes d'Ifract.- • ' < 
< 'Maifc^uoy donc ^ M. P. vous mor 
'^Ue2^votlsde Diett '& des hdmnfies 
|ienfe;Ê^vous nous furprendie par vo$ 
«iMMeilVs^. Vous cries au'fèu de tou« 
tes parts : Hc qu'importe a un hom- 
me comme vôus que la maison duPete 
'de fan^lle brûle î Peur-on s'imaginer 
'^m:^'- tpmrtii déclaré s albrme du 
malheur qui Taecablc î Ne doiç - Qii 
|)iâs el'oire au contraire qii il en triom^ 
phe ; &c «'il fait fetnblant d en être 
toûché « ne doit-on pas craindre que 
ce ne foit pour avoir lieu des'appro* 
tiiier , & d'irriter le feu ençoK davan« 
cage? . ^ • ' • ' • 

-i.Croyex-moy j M. P. on vouscoii^ 
noît trop à prefent pour que vos ar* 
tifices puiflTeâttromper perfonne. N*eft« 
ce pas vous qui vous êtes rendu fà-» 
meux pari4iant^d'intrigaesdéfeftabie9 f 
i&j faut-il pour- voùs en faire fouve* 

AÎTfV rappeUét iciîles«^v»M;4)a tràîH 

Ai • 



^vçz été le Piompt<Hir de ccttei £o\iiVr 
hcf.ie iî connus idu ^jt-AfAm^y SS 
qui par <k faijflçj t^çtfes qiif; ,^1$ 

te à. h f^pqfafloi) 4'y9. fepmnïej:^:*!*^ 

& de iiilner U toriyftç ae plufiew^ 
autres} N'e0i*ç^ ffvsiV4m ^pttl» 
étant devenu» CettiùSçw xiu.fcijLRQy , 

imelles pIuiTems M*i^s,, jdwt k 

SaiDte 

Agathe. J^f«,Ckrift ? qui av^ fait enkvçf 
^ icks Arcbecs de iaificas JleU^'eiir 
• hs pour fcsdiTpeïfer j & qui ùiùnt 
placer vftOée fu^wt )ii%wfi com». lf 
- ^T^mpk niô^fie:, Tâvcz fait rafer > àVc» 
tidmm^^ k^i^Qïfs qni y i:epQi(^i(^o|:. 
4^ I atccrtfe 4v S^fieur , & avti 
été caufc^iie ^eschkns même én .oef 
OMngé 1^ mmlbr^s ? N'oft-ce pas vcm 
q^i jiv^ .p^rfoçujcé dp f^iatj Pjc^ 
jtrcs î qui par vos calomnies , ou Içuy 

pli^SM^nt avec Wiedi^îon i ou Jos aVei; 
ÊKÎj: p)[ilcj: ^ ou p^r un çicc^z de fuuuf 
Iqs aveaç faic emprUonoer comme ^do 
çi;in)intls / N'eârç^ pas y/aus qui pas 

0ïi .4u fçtti^^^.aa i^ac^f^ 
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wsàrm Tan-té A.*kyfm bàM. ci^ rrer. labos 
9in ésffQk^i&iia&aÈC pins» de :foiiBanrtr . 
Prélats du Rovanine , dont vcmnc âés' ^^^^ ^ 
Inflkûrieiioltte ,Û M y/àièttn oâ^t y t-Abbé 
^(iiontjdc^ iœrir\fc)VOfrîncBlelesid« 

<lirm^mem à lies. iiM 

^S>ihs> ^ar f chi' iciiiC' ' de .làattirm 

iacrific même fes ihterêcs ^iu ^tiMt 
dkjkp diotà (ir fàCoQÎXHiiitfàc^râmbî^ 

cion< je dla: £ahi£ i^iomaûi^ & * à tell^ 

|>ar un ^rèmoi^nagp de^ plus écifttan^ 

& dc fon £glifc ;^'îe^l-C6 pa» vaoui qi/c • 

ridolatric <mc wtm'&cte^c' chti^rittit 
à k diinlr; ^pfiof£r:W)itt: la fînfti- 
for deis aAes dont h feafifeti^ puBUi- 

avoir ifaiiuis lôté wèuât deWfÇ f>iàW^^^ 
•r.oblig^ lef ::Ap^rô(>a6euirs" da^^Lîv^b 

ieur iiA;^c49aw^ ^ c^^»^ ^''^^^ intitulé r 
coticsrà ^t?danvdc àf • liMâtei» Dé&nTe 

îofbiV^pqM^ÂriVîre votf dOtiviagô^, 3câ!« 
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dk'itèmpr ^aprBspfa mai(Iâbes^3. $c MÊ 

mtnt de condamner VsLuizQ après. d«r 

Jncurabic î c % ' . ' ; ' : 

f^un boimne convaiiTcii 4p ' tant d*a^ 

ces mouvemens de zcle que vôlrs fàîw 
tes éclater ' â : iiattt pour le^ biénrd&iiSiik 
glifc.- Que voulez-vous que rotirdife 
:^u2^ïià on vousb. jentehd ÀoDMvddc^A 
tviviqsiallàfmes ]? En vain vous contre^ 
^ites le. ton dlun BergM £xiek> qnîc& 
^éril du Troùpcau?ieffrayè r bn appe» 
:$QU n^algré vbuî: la voia^^daniuioB^ 
^ayifFant ' qui égorge lui-même les bre^ 

tym$îcmx, 99 ffeunSc vaii: nàeurtre , 55 

.'Q«^pQW«Zf''pj*.tèWîilar déflation. 
.;j^Mai4 je . nje- içompc^ M/<P> ôc je 
^•imagmè <qi}e utoft» rte nptoAcz dé4* 
4* ..dp laendlf e) Iç xiiangr* ; Ljss; maux 

^poinfiurè.ne 

font point.ijoo p]uï<r|il^ux < ({i^^ i ^yous- 

, accoutumé i & lî horribles qiïç foient 
vos c/ir{pe»^s<n0,v(ous€&ayèâtpotin» 
ToHt le nvwide n'y feng|pv<ju-cif f fiq* 
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^otceur. - 

fttUn»es , & à GC idanger ipreffaot q«u 

ievivûdtfé» De^uoy sagic-Hi? Vloa» 
AMIS l'«^pir«iie2.4lefcde\comaienc0iHe0C 
<U votue Mxioaom. Il tfl imAenf, éâX 

h fsyatmh. Cfc €mc vos^^rmem pa- 

<cette ônâpâibcâaaite idéixiafciRé- ^df 
im-qreièl'%bf^ 41ane>nuta«re4î 
fôke^l X^cUe -noTc^ avtfe-tous 

héur î C'«ft i jâitas»4«oiiB , C[vct\ter-^i^ p. 
JOt^Mofiuit w imnim pas ^^O^^oir i* 

m k 'wmèft idmtàit» 

lcc,.aioii» Ne fçavez-wâus ^ww xyic fe 
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Sar les x^imc oppofans i >^okucim. 
'eux ne l a figné : & qu'au/contrai rc 
c'eft rouYXage dixrhuit d entre Jcâ 
Prélats qui onf accepté la Conftîtu4 
tion ^ & dont nieuf même ètoktU/ de 
IWemblée des quarante i Y'pus auroît^ 
©n trompé fur j:e £aitî ou bj/snpou» 
cacher Je dcrfavantagc qui i^bteviênt i 
votre caufe , voudriez- vous trompcji 
les perfohries DeU jnftruites ; en faifafîfe 
accroire que le Projet en» quj;iîio« jgi j| 
été conçu jquc pa^ les JÊJrêquc* oppoA 
fans ,- Se que quelquesruns /culennene ^ 
iks Prélats acceptam.^b'^^fcèt joioçji'^ 
eux. Je ne déciderai point çettcque»* 
ftion ,.M» P. ..vQusL.ponv» avoir, été 
trompé 3 Se vous êtes très - capable dci 

sroulia laiflè le juge de ce qui en eft^. 

Je içtai ièulement une.reniàtqiieqtâ^ 
eft importante , pour prouver ce qua 
je viens d'avancer touchant les Auteitf» 
du Projet i^c'cft* que ceux au nom de 
qui ii pajEoît , y, rappellent . une acHf 
• 4iepta«on qu'ilsîortt feke ik la Bulle ^ 
^ dans laquelle ils déclarent qu'ils pcr^ 
fiftent . ft)ttjotii:$* -i^^n* mus-JUtons i 
ilifent - ils ^. y^tf Us marques éclatâmes 
fokm^oncpOHK It Saini .Sitgè ejHi 
nous .avons, déj a. données, ^Ar Jk A^eftÀk 
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terfijtons toujours^ &c. Vous voyez- 

M» P« qu'un pareU langage 
cobvient aucunement aux quinze oppo^ 
fan» i & qu'attifi ils ne peuvent <ttt les 
Auteurs du Projet dont vous parlez. 
Tout r honneur en eftdûà un nombre 
des Prélats acceptarts qui fe font dé- 
tachez às^ autres i &c c*eft ce qui prouve. 
cTômbitn vcmsavez eu tort de dire qu'ils . 
nont Pas compris cjh'U fât- ^nefiion de- 
modifier U Bulle. Car outre que le PnK- 
jet de L^etcre le découvre clairement , 
comme vous le dices vous^nsême page !• 
C eÀ certainement fe moquer , que dt 
dire^e dîx4iuit £vêques qui compô- 
fent un Ouvrage , qu'ils ne f^^avepc ce 
tqu'ils y mettent j & il eft encore plus 
ridicule de dire comme vous faites « * 
page 4. éjue U càmpUifknçe &^ledefir 
de la ^aix ont empêché ces Prélats de 
fentir qu il fnt quefiio» de modifier U 
Bulle. 

/ Vous avoiierez donc , Mon Pere ^ 

que fi vôtre langage eft fincere , au 
moins il ne le paroît aucunement»- 
D'abord vous attribuez un projet à 
des £vêques qui ne 1 ont point fait > 
& qui vifiblement n'ont pu le faire. 
Vous voulez perfuader enfuite que ceux* 

Soi en font les vtais Auteurs ^ iie Tonc 
qu'à, la lolicitatiOA.dcs. ^ueii 

\ 
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6d cûfinjpout diminuer itieote^ ufj^ 
dtfTiptft que vou» leur donop z fkns' ce . 
piiojet , vousdiccs^qtt'iJrsuir'aBC pa^ c^mBr- 
pris cequfil postait 3 & quU^ne. rpAC 
fuivi que par ceâiplatfMipe Ja 
^fu: de k paix. Joui (;cc .exfiœ& eifa 

dlë de lier k (!M> raga«^ CQ«ifnp< 

&ble £»ios> à plaiiij: ^ Sfi. daiiS) le deC^ 
fem de porteii 1m Amtenvs de k Lct^ 
.tfa aMudoaocu:^ un projet qiie vqus« 
axe» diè)frdfc(im8^ . > 

•Mais fi ceArlà cc' que vgm^ vous ête^ 

pttDip^Gb Mott^ ffflwû d(8iaa« 

hica pottiu vos; peines. Garr les Au-i 
taurs dir fd:oj$t.biim.loio:. 4^ proficei^ 
de25> iflb&j que yous leur préparez pour 

. jfastk de: Tei^g^^^^c cÀiù^iôni; eo** 
tûczL 3. viennent dcpuisi mcaie vôtcCw^ 
Mémoire dr dmander des »pUca^ 
cions par une Lettre nouvelle quîik/ 
onr présentée, Ki3g$Q&w Ainir ^ 
Mon Pere ^ c*eft pis^ cpet j»pal#b S)a>ii»« 
la toms. qsirs vovus crdezi :tautes vo$r 
.fiorces que toutes^ eft . rennefTô^ ^ fioiK 

. den^unde des ^explications au Pape n 
Qiiien dtfnaiide encooe pliisi ouvente*^ 
meta. On ne; fo contente pas» de pco^ 
ptoer 3 oBîexfctttQ^âc k nombre dic^ 
iieuAquiv eutixatt.dati&l&ddïbi^i.que. 

voiw 
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fous condamnez devient encorjç plus . 
6oniiderab!e« Vous "roulez cacher leur 
feibleiTe ôc les gagner en les excuranc.:. 
TOos allcE même fu£}tt'i trcn/porcer 
kur faute £\it leurs adverfaires : ôc 
nonobftant tous ces foins do vôtre 
cWicé &c de vôtre zele ^ ils vont tou« 
jours letn: chemin^ 

Vous en auriez été furpris fans dou- 
tCj M. Pere^ Car vous vous attetidicE 
bien que vôtre écrit porteroit un coup 
certain. Mais que VMilez ^ vous aum 
nous dire avec vôtre Schifmc préten- 
du dont vous nous menacez} 
. 1 ^. Peut-on être Schifmatiques pour 
^lemandcr des explications quand U 
ncccfGté en eft Ci évidente ^ ne fçait 
x>n pas le tort que la Conftitution de 
de Ciement XI. fait i, la Religion , 
6c rufaee^pernicieux qu en font ceux 
vqui la toûtiennent avec le plus de cha«* 
kur } Nous aen chercherons point la 
preuve autre part que chez vous , ou 
^chez les vôtres) on fçait ce que vôtre 
Pere du Parray ehfeigna ad Seminai* 
re de Seez deux mois après que tt 
Coaftitution fut venue. Selon lui , ce 
n'eft qu'un confeil de rapporter fes 
aâ(oas à la gloire de Drea , & fi les 
Pères femblent parler autrement 3 il 

fiûk ou £ûre mtm Içûr paroi« à ce 



fctts ou Us excufer. {a) Selofi le Swaft 
Je Roux Profeffcnt Aè Rheims , 
^nftuf zélé de la Conftitution , ccffi 
une doarinc conftantc que la cramto 
4es peines éternelles purifie l'ame no« 
fculeînienj éfi U vok)Atf q^u elle avotf 

ta) Salubmimi quUm cpvfilif fro- 
tter Dei amorem & sloriamfafier*. Id tametf 
uo» effe puceùù. Huod «tUm met e* dam-, 
hatione hujus tropopionis qux eft feptm» t»- 
Ze^ aui AUxinder FUI. d.mnav't. 
D*mi»t*mhitte prc^((fim»^ f»* J^J* 
fanfenii rénover e' mn 

Dixi Apofiolum hortatum fuijfe fidelej ut 
■0mnia operd Jua propter D*i knmem fate^ 

rent , non antem id eis pmeptjfe. mm 
'JtConeiUûfftpyadicJis locis docent. lnt»rp*«* 

tes, It» C9m. 4 Lapide. ItA etiain Sucres. 
'Scio qHi 'dem not^uHos è- Patribus tta, tnter- 
'dum LocHtos ejfe m (Î reverk oUt^a.Uo nteum- 

béret omtiia ^^S^ndi ex mottvo chantât* : S«» 
:mum f/eria de cùiffiUo mtelligendor: funf , 

tationemnm fsHanturfunt excufim*- 

■ f,sttet au» rationt intelligenium fitjuod ht^ 
Tet : Aug- lib. i- de doft; Chr>ft. u.bi-^ 
• loamtor; 't^*c regnU dilecHoms dwinitas 
: tonllitui* efi. m%t$:> in^ ,. f^Q*mm 
ficut te ipfmn ; Dchm vetp « toto cotd.© 
' luo , * « tot^ animâ , & ex tota mente ' 
ta.i Ht m»*i èo^itationes tua^ , omnem vi- 
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pmir laiftion cxtcrieùrc ad pccfié;, 
toais de toute afFedion au mal telle 
quelle fott- C eft, dit-il , ( b). la Bulfe 
qui 1 enfeigjQfj & il faut le croire â nous 
ne. voulons eacourir U condamnation 
qui y eft portée contre la dodlrir^e 
contraire. Sont-<e \\ , M. P.- des cho- 
fcs fupportablcs ? & ne fût - ce qu'à- 
cabfe .de Tufage que vous & les dif- 
ciples de vôtre école faites de la Conl- 
Ifitucion pour fou tenir vos erreurs, n'e{fe- 
on pas dans l'obligation indifpcafa- 
h\t de. demander des explications ? 
a^. Avec qm cft-cc faire Scliifme 

( b ) Igitut eiénh prxdiSa declriM ( qutnl 
falieet time¥ W ixtlitdal mjkâfum peccAti ) 
damnata fit , coHtr;tdicioria d'^ciyim zer^i 
cenferi débet ; quodnlm'trl^m tir?: or t œ i irnrn 
éLternaYHm ipfum peccandi affleSum excludas , 
miecque ^ ipfa càntritiù eiç ei c&neepin's 
( quûd ) venm efi (5* dtfi)$hum i JUmho 
JPonîifice , accèdent e confenfu cjLierttrttm Eccle^ 
-fi arum» GalUcani^prAfer tint •^'X? fi 
,d$âfam danmatimem incurrere hos i^nolueri" 

fnm* CfiRTO TBNSNDUM IST ATTaiTIo'i- 
KSM £X<5LU1>EKÈ non SOLAM VOLUN^ 
TATtM HXTERNI OP£MS> SBD HT QUBM- 
CUM<U7B A¥f BCTUM .Ai) PECCATUM. li 

^ttrtm dé^néerum Patres GalUcani in Inf^ 
fruclime V^oYfdi fi^ OM ni b us fulfignata 

accept.7.ta ai BuHa Chmertiins, ex'^G^Lî'C-^h'w* 
Cenfura faci xFaculratisTlieologiae; Rcmeaii« 
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i|uc de (îcmancîcr des cxplîcatîons âc 
h Buik? eft-ce.avec les Evèqucs qui 
J'ont déjà reçue } hc eux-mêmes ont cru 
les explications neceûi^ires , &c ils n onc 
* ofé propofcr la Bulle aux fidèles fans 
en donner* 

Il cft vrai qu& les Evèques oppofan« 
n*ont pas. x:ra ces explications fuiSr- 
fautes i mais ceux qui les ont faites s 
ont -ils prcccndu que Ton ne pût en 
donner dt meiHeures ï Ont - ils conb- 
tefté âux autres la liberté d'en donner 
comme ils les jugeroient à propos.} 
n'out-ils pas dit au contraire exprçjde- 
ment dans le projet de Lettre dont 
Vous parlez dans vôtçe Mémoire ^ que 
fi ils ont donné des explications , ç'a 
crc faris vouloir exclure d'autrey Jens op- 
thûdoxes & conformes a la famé Thea^ 
logie j que l'on fourrait propofer &^ que 
ee fut Cefprit de i\A^emblée 4^ 17 4» 
Si donc les Evcquesoppo£ans,. au iieu 
d ufer .de leuF liberté ; i^lent remet- 
tre au Pape le foin d'cxplîquçr lui- 
même fon propre Ouvrage V comn:ie 
à celui qui cft. le plus capable de le 
faire entendre y puifque pcrfonne Aitc 
fçait mieux la penfée que lui-même \ 
une pareille cpnduite eft-cUe une rai^ 
fon de fe fcparer d'eux ? Quand vous 

hjàiïitz^ Mon Perej, Us Prélats A^r 



_L.o Google 



«Kirs ên f rôjet de la Lettré votis liér^ 
mentiioient. Ils vous diraient que|/^ 
n^émé âk fâim 6iêge efi* tm moyen inpT# 

CAnoniqM & tns-proportiomc anx be^ 
fiiM pftfdhs 'dt CEglift > & éfu ils ef- 
ferent du l^âU des lumims & de U cha^ 
fiti du Fiffé émànm ifHil ni refiiferM 
foint dé MM dopnsr U paix far um 
voye fi 'ngufb^i' -, fi hoMfSâbU f&wr lè 
frint SUgi j & fi aittorifée d>ins U tra* 
MHô» par dét êxmpUs nUhres^ Or d 
la conduite des oppcfans eft auffi re- 
giiliece ifiè auâf botiorAbleau Càxnt Sie-T 
ge que lôs Auteurs du projet le xt^ 

«atiques én la fuivtot.? ' ; 
'^.iAiw / Mon Pore ^ les Auteurs du 
Projet ont-ils raifonné tout autrement 
^Âe'VbttSTv kden loia d!*ècce difpo&z 
à faire Schifine avec les Evêques oppo- 
fans;- ils^fe t^àmÇiéox à eut / av^âent 
^l)onne foy que toutes leurs explica*- 
tioiiis n'ont pu appaifer les troubks de 
l'Eglife , qC reconnoiflcnt que non* 
^âant les loins. qu'ils ont pris pour les 
•dreffer , il faut en revenir aVec tes Evê- 
. ^utsoppofans À demander au. Pape qu'il 
explique lui •» îticme la : iConftitution 
qu'il nous a envoyée. Quelque diâèf> 
renefr donc' qu'il y ::ait ed jufques'! icî 
€S»pe la . conduite de ceux qui ont^acçi 
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ccpté la Conftitution , 6c ctUe.<le ccim 
que vous appeliez t>ppoiàns > ce nc&i 
pas une ration d'appreiieiider le Schi^ 
aie entre les Evêques de FK^ncc. 

- I[ n'eft pas non pltis-1 ctdndrr 
qu ils fe feparent jamais de Commu*- 
Mon pourle'fimd 4c la Doârhie*. D^iiâ- 
côté , la foy de ceux qui ont accepté la- 
Conftitutioti cft tresrpure , du moM» 
vous le fuppofez ainfi 3. & nouis you-^ 
Ihns bien vous Taccordcr pour queU 
quetems. D'un autre côté ^ Monfieur 

. le Cardinal de Koailles a été reoomiu 
en prefence du feu Roi pour Catholi- 
qhé par &s -advcrfaiMS >mêine les plus 
violens. Âinfî il n'y a abfolutncnii 
aucune apparence tk Schiûae. entre les* 
*Evêques de France. 

- Oft ell-iindonc tant à craindre ^ M • P » 
£ft ce entre les Evéques oppofaos & 
le Pape i Hé quol| nieftvil^ pas arrivé 
plufieurs fois en France que l'on a mê- 
me refufé des BuUes de Papes* t Ce- 
pendant on n'a pas pour ceja faitde 

• Schifme avec Rome* Bar eonfequeiit». 
Se à plus forte raifon , on peut y fans 
jstrc Schiûnatique ^ desnandejr au Pa^* 
pe des.. explications d'une Conilittt^ 
tion.^ ' . 

Dîrer-vous que Ci les Evêqiies qui. " 
demandent des explications Jie fe fepa^ 
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Jent pas du Pape , le Pape pourra Sien? 
(e £cparer.deux.? U tfjt yrai.quol Je 
doit félon vos principes , & il ne tient» 
pas même .à vos bons avis <{u'il ne le 
fafle , tant votre zelc effi grand pour 
la paix de TEglife. Cependant « M- 
par quelle raifon voulez- vous qu'il crv 
zgittc ain£L 2 Vous, donneriez prefque 
à entendre que you» le croyez dan» 
riiiipuiilancede répondre aux diificul* 
tez aes Evèques qui lui demandent des- 
explications. Car enfin > pourquoi eâ- 
venir à de.^ pareilles extremiter ^ îors» 
5|ue L'on peut par une réponfe fage^ 
contenter des !perfbnnes qui rcprefen-^ 
tent leurs peines avec re(pe6l: > 

peut-être auffi. croyez- vous que Te 
Pape eft un perfi^nnage trop élevé dans- 
FEglife^ pour qu'il fi>it permis à dés^ 
Ev.equcs de .i'inîerro^er fur fes déci- 
dons 5 36 pidur^^ue lui-même puiâè 
s'abaiiTer à leur repondre. Mais quoi , 
'M. P; quelle idé^ vous fbrmeriez-vous 
donc des Evêques r Ne font-ils pas 
établis^ par ionâion de r£fprit Saint 
.auflî bien que le Pape j pour gouverner 
d'£gU£3 de Dieu l (a) K'occupcnt^ik 
pas parmi nous la place des Apôtres 
que iaint Paul appelloic les fondemens* 

(a) SpiritHi Sanciu4 fofmt EpifcopfiS ttr 



Se l'Eglîfë" f ^ ; ? Et paf ébhfif^éttf 

un Pape qui ne s'élève point au 
•de ce qu il eft \ m doit^il paS écôfltèt*^ 
avec bonté les peines desperfonnes qui 
Rii font aâbciées par Un commun ca-> 
radtcre ^ regarder comme une obli^^a-^ 
fiôn cilcntiâlede fatijfaire à leurs dtfi 
ficultez , & prendre routes les voyes* 
poffibles poor jnftifiér l'intégrité de' fit 
foy , lors que desperfonnes juges com- 
tnc lui de la Doârine , lui demandênt 
des éclaircifTcmens fur fes déci/îonsî - 
perfuadé , comïne le difoit Pelage llT 
a Hclie d'Aquilée , 8c aux aurrès Eve- 
qùes d'ïftrie , que hf fclèrtde dans ee^ 
pccafions eft un crime dont on doit 
craindre d'être puni au Jugement de 
Dieu Cb)l ' .; 

(a) EJiis cives Sanfforuhj :\ . Super &dtr 
ficxti , (u^er funiM^entum ^yojiêlûmm 

(h} Ideoffêe n9 fitH qnifqufsfm lékîi^ 
fitidio aliqaa de fidei nofits» intcgrit^te d'à- 
Mi inftigatiani fingere ftAfumpferit , fircef- 

fàrium juiuauimm fet pnfétntm Epijiolâé - 
npjlfâm. \r.. de fidet noftfê ihtê^^ttu^ vohh 

'/kfhfkSionem noftram mlttere quaieniis nuUa 
foffit in cotdihus vejhis du nokii T^tçan^^ 
fufpicio , .at snidivini tremendique judieii dte 
de tacitûrnitate mea reus invenir i non pcffim. 
Kpift. y. Pclngii Pnpae II. qu« cft prima ad 
Lliam & E^tcoppg iiina:. . , ; . . ^ 
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Au reftc , quand les Evêqucs feroient 
*aûcaac au deS6u$ du Pape que vqus 
vous Timagincss y peut-être , vous ne 
pourriez aucunement en conclure que 
dément XI. eût raifon de fc feparcr 
de ccwt qui lui demandent des expli- 
cations. 

Le pourroit-il ^ quand même ceux 
qui s'adreflTetoient à lui ne feroîent que 
de iimples Fidèles i Ce n ed pas du 
moins Je fentiment* de S. Grégoire* 
Car ce grand Pape parlant de la con- 
duite de S. Pierre à Tégard des Fidè- 
les y qui munr.uroicnt de ce qu'il avoit 
communique* la grâce du fakit à un 
-Gentil comme Tétoit Corneille : Voici 
la reflexion qu'il fait* 

Ça) Si lors- que les Fidèles le blâ- 

fa) Si enim ^ cum a^delH^tis culpareis^r ^ 
j$Htorit£kfem cfîiam in fancià Ecclejiâ^ acce" 
.f$t4t » attendjjfet : reffondere fûterat ut Pafi 
torem Jkum oves , ^/i* ei cûtmniJfA fuernnf , 
reprehend^'r^ f^or .ludcvent, Sed (i in quereîâ 
fidel 'fum nUcfuid de JUA poiejiate iiceret , prO" 
fâSo D oàfit tnmfuetudnm non fmffet. S i etgh 
•Pafior Ecclefiê, , Apofiolorum Prinfeps , /ign/$ 
mracula faciens , non d&dignntus efi m 
caufa reprehenfionis fui, , rationem humiliîer 
reddem ; quanto m^tgis Mi feecatotei cum de 
tthaliquA repreh$ndi$mê» ^ fêpfebenfires nof- 
tros rsthnê humili placard iehÊmUi» & Gre^^ 



,(tx) . 

moient, il n'eût eu égara qu'a fon 
>, d'u^rité 5 il fKHiyoit leur répondre 
„ que ce n'étoit pas aux brebis à avoir 
,, la hardieffe de reprendre kur Pafj- 

tcur. Mais s*rl eât répondu avec cet 
^, air d autorité , continue le Saine Pa^- 
y, pe n*auroit pas été le Doâreur de 
» ihumilité : £c par là jr concluc^il ^ 
' tious devons jug^r de quelle manière 
^ il nous convient d'agir dans le Siège* 

même où nons fommes afiis. Si utt 
« Pafteur de TEglifc ; Chef des Apô- 
>V très , tôut éclatant de U gloire de 
S3 fes miracles ^ n a point dédaigné de 

rendre humbletAenc raifon à ceux 

qui irepTônoientfa conduite ; A com*- 
^9 Dien plus ferre raifbn noûs âutixs/ 
93 pécheurs , devons-nous appaifer hum- 
h blement par nos réponfes ceux qui 

nous reprennent. 

Quelle différence > M* P. entre ïef^ 

prit de ce grand Pape, Sc celui qiîè 
v^us vous c£Forcez dans vôtre Memoi*- 
re d'infpirer à Clément XI ? Cependant 
il s en faut bien que la caufe de Cle^ 
ment XI. foit aum bonne que Tétoir 
celle de S. Pierre 3 qui a donné lieu à* 
ces reflexions fi édifiantes de S. Gré- 
goire» Là on murmuroit hautcmenc» 
&oncenfuroitla conduite de S. Pierrtf 
fans lui en avoir demandé les lai&ns^ 
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i :pa votiC ftadrcir^x a CleiueaC.XI* 

»r lavQye des fupplications 5c loin 

3 c^Turec Iqu Ouvrage on. yeuc 
ulement le conjurer très- humblement 
e. t^goadtçixis i^&diâiculce% (|ue l'on 
à fui propofer. Dans U cawfc de 
I. publie ilivc ^'agiûoit <jue d'une cho- 
e , qui conccnwic , pour «tRiLdirë, le' 
^W.ve^©fmeftt politique de l'Eglifc, 
iîx quoi les premiers Paftewrs font 
cçrtaitiieaxent plus indépendants d^ ^ 
Fidèles qu'en touj le tcfte : Ici il ' 
s'agit de dccifjons » q^ ^anç.poiiç 
ob.jot dç$ matières qui appartiennent i 
U Foi *. daiyent toujours ^'accordej: 
»M!cfê U croyance des fidèles pouy qui 
cUçs. fpnp faites , & lefquelles. par 
«Dniç^en^onleur doit a)iea,ne4'écJiii> 
«kâQingns de d'infti;u4tions qu'ils en 

pncbefoini. Dans U cawjfe, de ^ 
.;Cç nç.(9i;« qye^lcsfidcics qui ccxifu- 
«çnt fa conduite : loi cc {ontk&Çoo-. 
frçiics mçi»g du Pape , chargea eommê 
lui du foin dcl'Eglifede Dieu , qui té- 
jjiQias de^ troubics que fa Bulle caufe 
^armi; les Fidèles-, veulent le prier dp 
-s'expliquer. Enfin la conduite que I'od 
.leprchoiï dans S. Pierre étoit infpirée 
,de Dieu & la Conftitution de Cl«- 
•ment XI. p«©*t ycn^ç d'uu cfgûp to».c 



Cependant 3 chefè (urprenantel S« 
Orc^oire croit que S* Pierre ne fit que 
ce qu'il dut en rendant compte de 
fa conduite aux fidèles. Si m (jnerelâ 
fideiium sUifuidde fnâ poteflatedicem > 
froftSlo DoBor manfuetiuiinis non faif^ 
fet. ïx vous» M* P. vous croyez que 
Clément XI. doit prendre le ton d'au- 
torité & refîirec aentendre les difi-^ 
cultez qu'on lui propofe. Que les fi- 
dèles ie divi£bnt fur fa fiulle & fe dé- 
chirent aux yeux du S. Pereavec plus 
de chaleur qu ils n'ont jamais hit 9 
cela nimç)ortc', il feroit indigne du 
ï^ape desabaifler jufcju'à les accordée 
cnlemble, il doit même étouffer les 
voix qui s'élèvent vers lui pour lui de-» . 
mander le fccours de fes lumières , la 
paix de TEglife dépend de Ton iilen-. 
ce , & quiconque voudra l'obliger à . 
le tompre doit être excommunié ^ 
fans même examiner les plaintes qu il 
a à faire & fans s'embarrafier fi dlies- 
font juftesou non. 

Voilà, M* P.' les confeils par lef* 
tjuels vous vous mettes , pour ainfi di- 
re, dans votre Mémoire en poiïeffioii 
de la qualité de Direâeur du Pape* 
£t c'ed ainii que vous devenez à ion 
'égard l'organe du démon pour le faire 
tomber daasl'abyme de l'orgueil. Mats 

Pieu 



* 
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Oièu fie pàrroettrà j>as qu'il, fuitrc^fei 
fugg^ftiçns de cet efp^it de tcnebie^ 
jui Vouâ fait parlér , & il aura liôr- 
Leur d'une conduite qui rendroit foa 
Pontificat àbominable aux yeux dç 
TDieu & des hommes,» ' 

Non , M. P. i4 h'criïcra pas alft^ 
II, il faut refpcref : les Evêqucs con- 
tre lefqucls yo^s vou^ Uèvu citpofc- 
ront leurs peines^^.ils feront écoutez. 
On leur répondra ;&iî la réponfe eft 
félon la jufl;ice& la vérité, ils neman- 
queroiic pas de fuivre leslumieres qu'oi% 
leur aura^ données. 'Si au contraire là 
\iiâEiça|té" 4^s queftions quenos .Ptei 
ferotit au 'Pape 'foi font fcntit 

Su'il aie eu tort de donner une Con« 
itution comme celle qu il nous a en- 
*voyée nous devons efperer que fuc- 
^ciéueur'db celui qui âiitrefois fouffrit 
'd^ctre corrigé, par uîi Apôtre comme 
^iùi , il îmîtetàHîitflîlité que le Siège 
^où il eft adîs doit lui infpirer î & que ' 
^t>ien loin de prétendre ibutentr Ion 
^ouvrage par labus de fapuiffance ,11 
^tepsreraïc fcahdaledont il fc (ori re- 
^ ' connu coupable, ' * ' 1 •* * 
" Vous d^apprdltendez f^às ; &n$ cbil-* 
' tc^ M. que Çiemcnt XL en foit ja- 
'mais réduic à cette neceflîc^: ne letA*- 
' péchez donc point par vos confcil^ 



ijçrnicieux de, fc conipofwr ..CQiJJitlÇ " 
c doit^à 1 egfird des Ijifélats (i,ui lui 
demandent dés expliç.âtioM*^ Çc Içrpit; 
ijne cliore émn§é;.q,u un Pa.|)e /^^fr 
tfur des ferv't.teurs-de Diw ir^jxHïd^C ^ 
des difficultez de Cgnfrcres par 
des Çenfures i & fue. roh fuc obUgé 
f6u«, peine d>x.c.Qmi»u/)i«;ation de troiir 
ver intelUgiWe'toji^j; 'ççt Çl"u<'il diî fiC 
4ç crpirc boo tottÇ "cç/^u U fait- 
Mais pour vous faite çQijîprcndrc ceci 
id!une manière à la.(juclle vous foycz 
ehcore plus (ènfiblé » tranfpottonsriç 
a une caufe à laquelle vqus; preniez 
plu^ d'intérêts. Qsc dîroi«fit; vos Per 
^:€.s d,aDS le Portugal fi. lé Pape nç 
tèpondoit que par 3cs iQudrçs. à 1» 4^ 
mande qu'ils lui font d'çjcpliquér I» 
Buîlè par laquelle il a condamné. Içs 
JdpUtxiçs de votre Société ï- Car voqs 
;iâemaQdi» auffî dç« expUcÂUQi^i i^t^s 
/lutrcsj q^Qique cpodamnez P**^ 
JugemiOïc contradiftoire. VoiiS! w^* 
me , M, P. digne Avocat d'une fi mt- 
fcrablc ca«fc, qu'en.(Uri«ZrYous.t Yoi4S 

pôurricz bien avoir Ia,ç6nfcicncç af- 
léz double pour traiter^ cette, condui- 
te. -d^nj^fticc l votre égard, pendant 
quft w»« on infpirest toutç fem* 
IbUble. à Clément XI. cotitrcijcs Evc- 

,t^kÂ^ ^x^ç».Mais.ic .^ubiiç eû. fuir 
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Cç tioint m . Jugé, ttop equîta&Ie pduï 
Te livrer a cjèttc injuAîce.'Cïiofecton^ 
liante t ici le Pape ne fçauroic plier : 
c*eft même être Schifmatique que dfc 
lui decnandex: des .explications à'uwit 
Bulle , &r il né lui relie qrib les Cen'- 
fures Ecclefiaftiques pour toUté rç'- 
pànCc à dés Evêques fesCon&erës qu'il 
n*a pas même tncore écoutez une icii- 
le fois : En Portugal c'eft autre cbofe. 
Ccâ la Soçiêrc qui dei^ande des^ ex«* 

Î4ication$A le Pape ne peut tn -relFur 
ei^. Quoique Ion ait été entendu au* 
èaftt de fois . qd*on l'a voulu & plas 
qu^il n'éroit neccffaire i on ne veut 
l^oint jtôûffiettrfc au jugement ^ « 
moins que cçiui qui Ta rendu, ne le 
retouche Û'iXùc Manière fiui donne lîe« 
jd'en éluder la force j & en s pbftipanj; 
idans ' cette défbbèîïTanCe 6n ne croFc 
aucunement être Schifmatique. D'où 

Vient cette dif êtènièë ^ M. I^t C 
lious ferez plaifîr de nous Tapprea* 
arc? 

En voîcy ïa raîfon , nous direi- 
vous».Ce0; que;./^.rCmjli^ii^i0i^ Uni« P« 
^çnitus nefi plus JîmpUmcrtt U dèci^ 

cifion de ÎEgïife y par f acceptation ijué 
U Corps J^ajlûral ep 4 £vêr '* 

fHes j ajoutez^ Vbùs ailleurs^ ?iêm goisa 



recevant U (^ofifiitHtiçn ils çnt fyit 
Loy cohloîminfént avec lui i £4 Lojf <fi. 
portée par le Pape & par ^/^.v. 

Vous faites bien de rhdnneur 'aux 
ïvêques.^ Mon Pere^ jde dire qu'ils 
h*ont pofnt réçû fimpÉmcBx k'lQ^^^ 
pape , en recevant la Çonfticution , 
& qu^its 1 pnt £iitg çon jointetqcnt avec 
lui. Ce n*eft pas ai n fi que vous faifîez^ 
parler dans les écrits que l'on répan* 
doit par vos Coins pendant la tenue dq- 
rAffemblcc de 1 7 1 4. On ny parloit 
que d^acceptàtîon pure & fînipte. Qrt 
n'y laiflbic d'autres fondions aux Eve* 
cjucs que celle d'exécuteurs des Loi^ 
ponces par le Pape. Et vous-même , 
Mon Pcre j qui étiez à ta tête de i'àf^ 
faire y vous les ,traitic2- tout- à- fait fui- 
Vànt ces principes. AujourdHiiii qu'ils 
ont fait les choies comnie yous le vou- 
liez y que. yous'Tentez combien 14 
îa manicte" dont vous. W avez, forcez- 
cTagir- , diminue le jpôids* de leur ac^ 
cept?tion , vous voulez faire entçndrc- 
qu*ils ont âCçépté CQ Juges*, < ^ 

Il faut Mon Pcre que les affaires 
de votre, parti foient bien ciérangées » 
puifque pour les rétabli^ , vous, êtes 
obligé de paroîti'e vous approcher de 
principes que vous av^çz c«u(umç do: 
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Combattre fi fottbmcnt. Au reftc c*èft' 
m y^ift q^a^ voùs^ ppètcnde^ nous £aire 
Uufiôn. On vous conrioît d'ailleurs , 
Mon Pcrc , 6c quand; nsêifle on ne 
ugerbit de vos fentimens que par vo^ 
:rc . Mémoire. Il eft aift tje voir que 
^ous êtes autant cniiètiifqu^ jamais de 
a dpâiine duCl^g^^ de Fût-ce: puiC- 
juc vous y allcguei iridire6fcémcnt i iti- 
:aiUibillte que le P^pe s'attribue comr 
ne une preuve quifrie fçauroir plier 
ians I affaire ptefeat e i. &. qu'en patr 
ant de fu'ccjuîtfceitttt^jf icp^ 
lu à la. Cohfticution dè 4a. part d^ 
ÉvéqàeS i VOuS atJpelBtew acquiéfce- 
uenc une. foamuion de l^Epifcopat ati 
ugetnent du* Pape. ' ' 
. Mais venous au boint fur ; lequel 
^us îa(îfte2 davantage yoïK ffô^^ 
lonnez la CopAitution, j^yr une deci- 
londeCEfifey â laquelle ftftitïé mon- 
le doit fe fôufnett|:e ^ & vous ne poui- 
7ez\(ûu£Ftir que Vôh hefitd à U re- 
garder aînû. On veut bien , 'Moâ 
Peré , que 'ce 'qùc ^6us ' avance j: 
bit ytai. On fji^ppo£b pouf Vn nitf* 
Tient qîic" li'^'Côrifttfti^ çft ixiiie:4f 
:ifîon de^rEglife , daiirs lefens que vous 
întcfndcr. Oji voit' ei vous palier àpr^s 
refa ? Quelle conçlufion voulez - vous 
m tirera rt^eik -pïa$ pctrtiis^ ti^^ 

C 3 



Fafie ni aiucfvèqùes ijun^^roiit jolnur 

à lui d'expliquer la Conftitutïon ? que; 
ée fcxoit déroger, à I autorité de TE-»- 
glife, qug de mettre la. Bulle à la por- 
tée de ceux c^ui ne l'encendenc pas i S& 
de montrer a ceux.qui' en doutent qu'» 
elle s'accQtdçflt pwfaitenicnt avec.rE-r 
çriture,.làTradition & la difcipline de 
TEglife î que la defpbcïi&nce des Px&^ 
lats , qui pouvoir auparavant être voi- 
lèe de. quelque^ prétexte ^..eft.^devenue^ 
fans cxcufc par le refus cônftanr que- 
Ton a. fait de les écouter 2. Ce n eû ici 
liioa Perr , ccnhmc, vous ▼oyj» cpé • 
Itabrejgc de ce^^ue vous, faites er^ten^ 
ïre dans- v£^tfe Mémoire* Mais né 
craignez rien > vous aurez le plaiiîr de 
n'être point refiité fur ces cxtraVagaii— 
fjcs.. ph'^c veut point ûirchargcr le 
public dé rc ffexions qu-il prévient y Sc 
€fÇk vous, abandonne à la )uAe ii^ài^ 
giiarion, qu'il temqignç.'contJDe dêsdif^ 
cours-, où il voit le bon iens & la pror 
l^ité même cfioqués avec fi peu do pu-* 
j^cur*, Rxvenous au. £iic ,quc voil^ 
jjyançej;-., - * 

ta- C0rftîtqtiQn>dit^vous, cft Udif' 
Mjfm d( l^£gliffi ^ ce font vos p rôprcf« 
naiolès.. Mais qvioi donci Moniieut" 
^ Cardinal de Noailles* reconnu fiî 
.Mautemeurpqur Catholique ^ar lei ^lu^i^ 
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a la Conftirution , n*cft-il pas de l'E* 
i glifç ! Les Prélats q.ui lui font unis ont 
1 fls cefle d'en être , parce qu'ils ont em- 
j BraiTé le mênae parti que fpn Emineo* 
ce. ? & fi ces I 5.- Evcques fe trouv-ent 
avoir pour euxtout^ U multitude àt^- 
fidèles fans que vous efîcr dire que 
ceae mukirude foit toipbéc dans Vpt^ 
x^wty pouvez -vous bien vous vanter 
.d'avoii: TEglife de votre coté \ Le 
corps des ndeles ayant, à, fa tête un 
petit noojbre d'Evêques qui ont tout 
xifqué pour la caufe qu'ils dé£?ndenc 
ne reprefente.-t-ii pas beaucoup m ieux< 
TEglife , qu'un grand nombre de Pré;- 
.lats. d^l^voucz. de leurs peuples 3 &; 
^ui ont pris le parti de la Conftttu- 
tion en la manière que tout le nio.nde 
(çgit Y De plus, le grand nombre dc§^ 
ï^aftcurs indiquç r t il toujours & in*^ 
i^iUiblemeni: de <iucl côté cft fEglir 
fe ? En forte que lopprcffion de I», Ur 
bcctés n'oblige point a- recoqrir i unç 
autrç règle î & enffrx dés que chaque 
£yéqùe ci'une Eglife partîc^iliçT'e cft 
jEvê^qwc. Je; toute L'Egliie-d'un Royau- p 
ine coi^çime vous le jfâites f^n^n^re 1 
vous - mci^ a. la fin de vôtrje .Me-r 
moire: ,v ne s'enfuie:'' il pas evidentr 
«Sût. dexe^jipjife ^<iuc l'EsUre 
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fe ttouvcr dans la multitucîe dçsfidcJ 
les jointe â un très pçtit nombre 4à 
Pafteurs V & fi cela fe peut y êtes vous * 
bien fondé à prétendre que nous ne 
foyons pas aujourd'hui dans le cas ? 

Au refte.. Mon Pcrc , ce ne font en-^ 
core là que des témarques faites eri 
paiTant > & fur Jcfquelles vous réflé- 
chirez à votre loîur. Voici qttclqué 
chofe d'une plus longue , difcufïion» 
Vous nous gaterttifféz pour âinfr dirè 
tous Jcs Evêques du monde pronon- 
çans la tonftitution comme [ juge* 
avec le Pape > & il faut bien ^uc vous 
voiw les reprefendcz "âiofi puifquè 
TOUS regardez la Conftitution commç 
une déciiion infaillible^ irréfragable four 
le Pa^e jnème au^fi-bicn (jue pour les 

Evè^Hes : th un mot comme une di^ 

afion de l'SgUfe , & que d'ailleurs 
vous voulez paroSttê âttâché aux ima:*^ 
iimes de TEglife de France. Mais pou«^ 
riez- vous bien , Mon Pcre , * faîrè 
preuve de ce que vous avancez ? Pour- 
riez-^voos nous montrer, pat exemple 
dans les Etats dp Savoy e & dcf Ver 
nife^ dans l Efpngne, le Portugal 'ôè 
toute ricalie>.cc corps d'Evcques Lè- 

Î;iflateurs protlonçans avec le Pape fui* 
es propofitions de la Bulle ? trouvez- 
nou6 le même dans les Diocefes fufFra^' 
gans de Rome. 
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Oe n'çfl: pas que auand tous ces 
vaques fe feroienc aechtct haute^ 
icnc pour la Bulle, leur témoignage 
it d'une grande coi^fideration. Car 
uel poids pourroit ajourer à une Bul- 
i le confêncemenrd une &uledePré^ 
its c^ui ne £e regardent point comme 
uges des chofes. aufquellés ils donnent 
eue confentement > &C donc toute U 
:at(bn de faire ce que fe Fape cxige^ . 
r*cft qu'il a £ur TEglifc une puiffan- 
ce Souveraine 3 &c que fes Jugemené 
font infaillibles ? Vous n'avancerier 
pas beaucoup fans doute en nous don-*^ 
liant de pareils témoignages en fa- 
veur de la Conftitutioo» Mais n'impor^ 
te : ne fût-ce que pour n'être pas trou* 
vé menteur » montres!^ « nous ce corps. 
d'Evêques prononçans fur les propos 
Étions avec le Pape: car on vous 

dcfie. 

Vous pourrez bien nous citer ^i^^^ 
éomme vôtre Pete Daniel » le Cardi*» du je* 
nal Del Guidicé en Efpagne , & le 
Cardinal d'Acunfia en Portugal. Mais * 
cft-ce là le corps des Payeurs dé deux p s7r 
Etats fi confidérabtest Voas ti^aintez pas 
alfcz à vous rendre ridicule pour avan- 
cer une pareille extravagânbtf; Ne ve^ 
nez donc point nous dire> comme vous 

fiûes, ^ue Te fiocps des Pa^^ 
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lioncé avec le Pape fur lei ptôpoutioii^ 
de U fiull<^ Se qu^'il a porte la, ïàk 
avec lui. • - • 

Vous nous direz peutnctrc que cé 
xi*eil pas la coutume que les Evêques 
des païs^ dont . nous venons de parlei^ 
tnarquaric lcirr conlentement d'une rrtài 
nîere fortnelle^ie (ilence eft leur Çcu^ 
le façon de s'exprimer fur une Con- 
ftitution. Autre pauvreté plus grande 
encore quelapremicre. Vous nous par- 
lez d'un Corps d' Evêques Législateurs ^' 
& il fe trouve que ce font dès Evê- 
ques qui ne difent mot. Fait-on donc 
une loy fans parler î 

Mais fi la Bulle eût fouâPert di^*^ 
culté y ils auroîent parlé , ditte • vous 

{)Cut-êtrçi ainfî dez qu^ils ont gardé 
e filencé furUCoifititutionc^éàquil^ 
rÔQt approuvée. Ils auroient parlé, M . 
P. qui vous Ta dit > On vous foùtienc 
le contraire» Ed-ce à des Sujets à op* 

fofer des diSScultèz aux ordres de lêu? 
cuverai», s fur tpuc quand il s*agii; 
de chofes piiroh recpnnolt'foti in- 
faillibilité f Allez un peu à komedé-^ 
bitef une patcfille , propofîtipn» .Oa 
vous y iavitc.;;' ' / ' . .'. .\ [ 
' Mais )e yeux queiFeâi vendent tous 
CCS E.vêqja«^ Soient gçns à fe recrier 
oëncre une dêcifion & Pape qui ferôit 
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44feâ;ueurev Le fjl^nca cia'ils gardent 

Ç^r ta Cpnfticution de Clément Xt» 
4pic4l i^butcciia.êcrè ï^gitdé eonfime 
une approbation qu^ils y donnent ? Il • 
(audroic premièrement qu'il fûc bien 
fiir que la Bulle aeté fignîfiée â cha.- 
Clin aëux^ &c quelle leureft fuffiram^ . 
ment connue i & peut-être ne fçaveoC- 
îîs c^c Clemenc XT* aitfaicune Con- 
îlitutioti que par le bruit contas db 
CCS plaintes qui retentilTent jurqu*4 
ëuX' D ailfeurs , quand ils en- auroient. 
la plus parfaite çonnoiiTance ^ ne pout- 
jroiçnt-iW pas* avoir des/ràifbn^ defe 
çaire, , quc^quils ne 1 approuva/lent 
pas V Ne p6iîrrpîcnt-ils ' pas 'attcndire le 
tort queue aura en Fra^icc, avant que 
4e fe déclarer. € cft àous qu'ellfe re- 
garde principalement. De plus^TEgli- 
(b' Gallicane eft éh état d'en juger aii- 
^jant pour le moins qu*aucunc Eglifc 
jdU^monde» Rien (donc de, plus rai fon-» 
ijable q)ic d^attendre çommetit fcs chb* 
Ces tourneront eh ce Royaume , Se 
..ti£P^ pv, coprcqucnt de plus téméraire 
qiic/ 4^ prendre ce filcnce pour urte 
^pprôbaç^on. Ç*eft: de quoy tout liomi"^ 
^inet dq^Up.n tens conviendra.* ' ' % 

Nous lommes donc prcfque rédui t$ , 
M. P. l U France feule, pour y trou^ 
,yer 4es.£yêqueji aiji avcnc ptonoa^é 



! 



"yeritablcment fur les prçpofitions de 
U Bulle h voilà votre univerfalitê de 
9 jugement en faveur de la Conftitution 
déjà bien diminuée. Mais voyons mè^ 
me fi racceptation des £vêques de 
France peut être d*uQ grand poids en 
faveur de la Conftitution. 
' Si «TOUS éàezhn homme d'aflcz bonn« 
jFoy , pour parler félon votre cohfcicn-r 
ce 9 il ne nous faudtoit <^ue vôus- 
jnême pour anéantir le tcmoignagc 
que VOUS faites tant valoir contre nous. 
^Vous fçavez toutes lés intrigues qu'il 
^vousa&llu employer pour porter les 
f Xvêques à l'acceptation de la Bulle, 
./ji^ prppremient piler il n*y avoit que 
vous qui vouluffiez qu'elle fût reçue i 
mais il nen falloit pas davantage» 
Quand on eft Confefleur du Roy ; que 
.1 on difpofe abfolument de fcs faveurs 
I ;& de fa difgracc à* Pégîsilrd de cfeux 
dont on a beibin ; que ioiî a du fça-» 
>oir faire & quelon itîanquedepro* 
hiti^ 9 de quoy ne viendroit ^ on pas à 
.lout t Avec cela on peut entreprend- 
drc -de ruiner la Religion dans un- 
^ "Royaiimé entier , & y réiiffi^ > • 

. AulÇ 3 MaP. avez-vous çu quelquc 
Tuccez. Vous êtes pàrventi à réunir 
♦^un nombre d'Eyêqucs ircs- confîdcra- 
l)k dans le témoignage extérieur d une 

accep* 
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toseptatkm de la Bulle. On vA 

Corps de Mandemens qui a parû fous 
leur nom. Vous f avez, montré pât 
tout » & vous vous en êtes fervi uti* 
kiqentpcNar noircir ceusc qui ontcon* 
ftamment reftifé de fe joindre à eux. 
Mais ce qui ruine tout votre.édiàce ; 
ç'eft que tout le monde fçaitqu^il n'y 
a pas eu plus de liberté parmi les Evê- 
qucs que dans la Sorbonne > que vous 
avez aabord engagé le Roy à promet'^ 
tre au Pape quil ferait recevoir fa 
Bulle } que vous avez enfuite épouvan- 
té les E vêques par la crainte du ref- 
fiaptimcnt que le Roi auroit cancre 
ceux qui «menti roient les avances 
qu il avoit faites ; que vous avez fait 
entendre qu'il vouloir abibloment être 
obéï y que même abufant de fa con- 
fiance pour tromper £i Retigion ^ vous 
êtes venu à bout âc le faire parler 
cm Maître à desf Evêques devant qtri 
£yur .les. matf ères delà Rieligion il ne 
devoir paroftre qw comme im Drfci- 
pie qui cpnfulce : que vous avez em« 
fhy» £bn amerité pottr fctmer labour 
che aux oppofans , & pour cmpcchec 

Sue le Papen e&t connaillance leurs 
iflîcultez: que par des Letc cs de 
Cachet vous avez commencé à Icut 
faije fentir les effccs de la co!cic du 
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Prince : & que fi dans U lutte vous n© 

leur avez pas. interdit tout, çpmmcrce 
avec le Pape , au ftioips vous 1 aveii 
tendu ûnpratiquable , par 1 aiJlijettif- 
fement où vous les redui (ie2.de nç rien, 
écrire à Rome fur Içs affaires prcfen-^v 
tes de la Religion, qui n'eue ^xk ap-» 
prpuvé.de laCour. . • • 

Comment après des violences fi ou-^. 
trçc$ & fi notoires pouvez - vous en-, 
core Abus faire tant valoir le grand 
nonabre des Evêques acceptansîCroïez- 
vous, M. p. que ion^onnoifie aflex 
peu les hommes pour ne pas fçavoir 
ce que peut (ur leur efprit l'aucorité 
d'un grand Prince qui fe déclare pour 
un Parti & qui employé toute fa puir% 
fancc pour le faire embralïèr? Hc ^ 
M. P. un Concile j même gênerai « y* 
fuccomberoit. Il ne faut riçn moins 
qu'une force héroïque dans de pareilles 
circonftances:& Icxperience de tous les 
temps nous apprend que rien n eft plus 
rare que cet heroïfme. Dans ces fic- 
elés même qui ont produit le plus 
grand nombre de S S. Evêques , en a- 
t-on beaucoup vu , M. P^ qui ayene- 
été à 1 épreuve de tentations fcmbla-- 
bks à celles dont vqqs avez été caufe 
que FEglifc de France a ctç agitée \ 
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ÏC û du temps de S. Athanafe rCpif^ ^ 
copat a foufrert de fi grands ^^fFotblîf^ 
femcns dans prefque cous fcs membres^ 
lotrque le péril les a menacez , ou qu'ils 
ont été attirez par rcfpcrancc a aii<- 
gnienter lear fortune temporelle ; efl;* 
il furpreuant que dans notre ilecle, qui 
thi moins n'eft pas meilleur que ceux de 
la primitive Eglifc > le grand nom- 
bre de nos Prélats atc fuivi un Parti » 
pour lequel on leur faifoit entendre 
que le Prince (e déclaroit y 6C auquei 
ils fçavoientquc Ton ne pouvoir s'op- 
f>orer , fans encourir Ibn indignation. 

C'eft donc en vain , M. P. que vous 
pretendei; nous étonner par le nombre 
des Evêqucs acccptans. lied grand, 
cela cft vrai ^ mais lî faut néanmoins 
le dire, on a lieu d'être étonné qu'il 
ne foit pas encore plus conûderable; 
Se s'il s*cft trouvé jufqu'à quinze Pre- 
*lats en France qui ayenc reûfté à vos 
violeiices, on doit regarder cet évene- 
•ment comme un prodige qui marque 
la. providence fpeciale de Dieuiiir nd^ 
trc Royaume- 

-'.. Aurcfte, M.iP. le déduit de liber- 
té n*eft pas le fcul en droit par où l'on 
puf^'e détruire ^autorité de la mult&i^ 
tude que vous nous alléguez. £ile (c 
«lécniicell^mêsie malgrë l'union app««r 
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rente des Evêques qui la forment. Sn 
effet» avec qui tous ces PreUts fonc** 

ils d'accord? Eft-cc avec laConftitu- 
tion ? Non : ils la combattent dans le 
temps mcmc qu'ils Tacceptcnt. Ils éta- 
blilTcnt la doârineqa*eueprorcrit« lU 
vont chercher dans les- intentions' de 
r Auteur des Rcâexions un venin que 
la Conftitution atTurc fc montrer ou- 
verte mcnc dans les Propofitions même 
qu'elle Ccnfure î âfc ils ne condamnent 
que dans la bouche du Pere Qvieûiel 
ce que la Bulle ne leur permet pas à 
eux-aicmes de prononcer» & ce qacU 
le VvUt que Ton condamne dans qui* 
conque ofera l'avancer ^ & dans queU 
f oucs livres qu'il fe trouve. Enfin , ils 

donnent des explications à une Bulle 
où le Pape prétend avoir mis la vé- 
rité dans un fi grand jour , que tout 
le monde fera ooligé de fe rendre à 
fa lumière. Eft-ce là s'accorder avec 
la Conftitution f Peut-oa dire avec ce« 
la qu'on l'accepte t Et ii on ledits n eft«* 
ce pas vifiblcment fe moquer de ceux 
à qui on le dit? 

Mais peut- ^ré font^ils plus d*ac- 
cord entre eux-mêmes. Point du tour. 
On remarque au contraire une fi 
» grande variété dans la manière de 
MfCBem h Coufticttcion». difent les 
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AuteUfiiJd Projet mcmçquc vous ^ 
citez qu'il rie parôît point éhcôre c« 
de règle fixe, & certaine quipuifle«c 
réiihk-les efprîts & calmer lescon-cc 
£cienccs..ic * 
-^•"Dàns^quelqtitt EgKfts fa fCoriftiV •• 
tuiipn pÀrott reçue purement & Cim « 
plément ^ fans rinftiudlioàrPaflorale lè* 
arcflcec^ihsrAirembléc^fic fans aucu-oi 
në moditkatîonii'. prévienne les con* «t 
feqnenc^s cjHe Con pOHrroh tirer de la « 
cànMamnÀthn de^ertarrtes'Pp^paJtnMf. té 
A la v^^ritiè on a pris plusse precnu- « 
l;À^/?^dat1>ilA^ grand nombre déDipr ^ 
C€S où la Bulic n*a été publiée quV<« 
vec- 1 Inftrudbn - dé r Aflembléc v ^ 
mais les Evêqucs mêmes qui ont ado- « 
pté cette InftirucliaH 'ne iont points 
propofcc à leurs peuples d'une ma- *» 
t iere Uniforme. * * ' " 
'■ -Les xms'fembknt avoir vouUfaire^^ 
entendre que la Bulle n avait point m 
bifoîri d explication , & qu'ils ne don- et 
iMîemit l'Inftruâton que comme .une <# 
explicit-forf • dont- leur atceptariorn cè 
hiok' indépendante i Se qu'ils dot»» m 
floiWt-t4us pdt^ -précaution que par et 
necei&te. Les autres ont fait con- tr 
Doirre que leur intention étéit deir 
lies- leur acçeptaciofi avec le» explt- w 



•> PaftoraLe» Se de n'ennice que coni^ 

>}tnQ un fcul corps avec' ces explica- 
M tiens 9 qiéils avoiint jugées majf^ 
•9 ns pour marquer le fens des Propo^ 
iitions condamnées. « 

M Quelques-uns de no J Confrères ont 
n é(;^. plus loin j & ne croyant pas qur 
99 les. explications drefTées dans VK(^ 
M fcmbléç furent pleinement £uffiraa«^ 
M tes foHT meurt la venté à' comen% 

ils y ont Xuppléé par de nouvelles^ 
iD explicationsqu lisent ajoutcesàrinf- 
1» trudion . Pafloçale.^ < Ej^fin dautres* 
M Prélats (ans càdopterroo (ans ftipdi^ 
»o fier cette Inilruction ^ ont prefenté ^ 
a» leurs Peapks des Inftruâionf di&-^ 
^rentes. • 

. Vous, voyez , M» P. que iron nie £dt 
4â que CQpijsr JDot à mot le Projet dQ 
Lettre que vous citex^ dans^yotte 
i^oir^ : Mais après l'expofé que nous ea 
venons d* extraire ^ de quel poids vouhi 
lez vous que foit pour vôtre caufe^ 
^acceptation de . çt grand nombce. dc; 
Prélats que vouj vantez fi haut. r\^r:i 
I^OMS acceptbpii: la SuUe y il çft vfiat ô 
Mais cfl: il vrai que tous la trouvçntt 
lionne i £c la pijmiisre dont ils* Voskib 
reçue, ne marque-t-elle pas au moins^- 
, q^!il^9Sit,iT)alfaitde^.€ecevoir ? J«Qrt 
cc^tcut Wûulieiiffl^î§^^ 
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39ftt . avoSeoit qu'on ne rentcm} 
& qu'elle a bcfoin tl'expHôition. Dau^ 
tres.^rknt plus nettement ; ils difene 
que la vérité n^y eft pas à couvert > flc 
ils veulent par cette raifon y lier dans^ 
Jeur acceptatibtt ^ k Bulle à rinft]|[uc-^ 
tion Pa(Ê;)raIe» Qgelque^-uns même 
ne trouvent pas encore la Conftîtacioiïi 
reccvable avec llnitruâion > ilsy ajpu- 
tent de nouvelles explications Et en» 
fin il s*^en trouve qui fans adopter oi| 
Codifier TlnAniclion Paftorale ^ ont 
prefencé à leurs Peuples des InUruâions 
4i0erêntes.. Comment s\inir à une timU 
tituded*Evcques qui font lî difFerens 
les uns des autres dans leur conduite ? 

Il ne faut donc pas être furpris après 
cela 9 û les Auteurs «wlProjet 

ont raifonnè tout autrement que vouS^ 
Vouap^teudez conclute de la manière 
^oni la Gonfiîtution a été réçûë . par 
vôtre prétendu Co|:ps de Pafteurs^que 
ion y voit clairement le cbcnfin- quil 
Cuit {îiivse* £1; les ikuteurs du Piojieit 
en concfuentàu céhtràtrc > qu*it nr 
taik fQint encore dé règle fixe & QertMm 

les confciences^ Vpus voulez; qu apré» 
une pateille acceptation de la BuUà: 
ilite par .t^piit d'£vêques , on ne puifl&r 

t 
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au Pstpe,<its cxplkwj^n&i '^ tes lAa^ 

teurs du Projet croyent que le peu d'iiï^i- 
formicé jqut fe trouve parmi les £vê^ 
ques acccprans , ôc les effets funeftês 
4Qn( elle cft fuivie ^ obligent (l^viitbi^ 
œeht à demander des explicati^^îis^ ^âti 
Papç^ qu ils^ne pelotent s empêcher dc 
fç joindre aux quinze oppofans poùX en 
demander eux-mêmes. 

Vous fatit-il , M. P. une meilleafe 
juiliâcation de la conduite de M. le 
Card. de Noaiiies , &des Evêquesqijfe 
lui font unis. On y voit d'un côtc i 
tout ce queues Auteurs du' Projeb 
croyent ^u*il eft raifonnable de faire ,* 
&» ce qu ils ctoyeac devoir <^ire eus^^^ 
mêmes. D'un autre coté on n y trouve 
point %ei:ce contrafdiâàoH que vous're^ 
pxochcx' ixeiix-ci , en leur voyant de- 
inamiet des explications * aplrc^ «voif 
rcçûla'Conftîtution. Ainfi la conduit© 
de9 quinze oppofans €ft auâi eâimaldc 
par u (implicite que par fa JufticeJ^ 
D/aiilcurs 9 elle eft mS'^oMmiqf^s^CsJt 
lonîles ^Auteurs du Projet , tns hon9^ 
mkk^ fa^ur U Saint Shge* , &: tréf^fifa^ 
rif e da?ï( I4 Tradition par dcs^ exemple^ 
célèbres; • * j 4^ 

t £tffin^ félonies mêmes^ elle eft encore^ 

ms proportionnée aux befoinsprejf^mdb' 
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Jours y difcnt - ils ^ les malheureux ^ 
eiFet$ de cette diverfîté de conduite, «i 

Les Hérétiques en prennent occafion u 
d'infulter à rEglife : Elle dinoinuë ^ 
la confiance des Peuples à nôtre égardi «t 
icandalife les nouveaux Conver;:ist( 
encore foiblcs dans la F07 , & en- 
tretienc le trouble & la divifion dans ^ 
les Facultcz de Théologie «. 
i Que vcMilez- vous > M. P. que fkflent 
dans cette ficuation des Pafteurs qui onp 
encore quelque tendrcfTe pour leur 
troupeau ? Peuvent-ils fermer impi- 
toyablement leurs yeux ^ 6c boucher 
leurs oreilles à tous les maux qu ils 
voyent » & aux cris qu'ils entendent \ 
Vous ne vous en mettez pas en peine , 
Al. P. parce que vous n'êtes pas Paf- 
tenr , & que bien loin de prendre part 
à ce qui regarde le bien du troupeau , 
yovis ne vous en approchez y comme it 
voleur deTEvangile ^ que pour le diC*^ 
iiper 3 pour le perdre , & pour Tégor* 
gcr. Mais ceux que Dieu a établis pour 
le conferver , & à qui il a donné queU 
que fenfîbilité fur ies maux qui Taflli- 
geht y ne peuvent plus refifter au trifte 
ijpedacle dont ils font témoins. Leurs ^ 
entrailles font émâ<^. Il &uc qu'ils ca 
donnent des marques» 

D'ailleurs-^ M. P« tout le monde 
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h a pas comme vous une ame àlepreuVC. 
lie tous les remords. La conlctenCc 
criCé Au fond ^ doivent fc dire à eux* 
fnênjes ceux des Acceptansquionc de» 
lumières & de la droiture ^ nous avons 
condamné dans . les Propofitions de la^ 
Bulle y des veritci que nous croyons ^ 
& que nous n'aurions pas foufFert que 
Ton combattît avant que la Conftitu- 
tion eue paru. Nous avons beau decla- 
xer que nous reconnoifTons dans la Bulle ; 
la doârine de nos-^glifes : Nos Ëglw 
fcs nous démentent > &C nous convain- 
quent d'infideUcé dans nôtre témot-* 
gnage. De plus y iious fçavons nous- 
mêmes mieux c^ue perfonne > ce qui 
rous en a coure pour confentir à ce 
que nous avons fait , à Texccption de 
quelques-uns que Tavidité des richêâès 
de r Eglife à feduit : Nous n'avons agi 
pour la plufpart qu'à force de ménz^ 
çcs. Cependant le trouble de TEglifc 
augmente tous tes jours. La perfeca-. 
tion s'élève dans plufieurs Diocefes 
contre de dignes £cclciia{l;iques y donc 
tout le crime cft depevifcr comme nous^ 
^ & d'agir comme nous aurions dû. faire* 
Nous fommcs caiife par le mauvais en- 
gagement que nous avons pris .^ de toa« 
tes les vexations qu'ils fouffient de la 
parc de nos Confrères, N 'cft n il . pas 
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tcnis enfin de revenir ; Se puii^B^a 
liberté nous eft rendue , ne devons- 
nous pas en uCcr pour reparer le mal 
ue nous avons fait autant iju'il nous 
era poflîblc > • 

Voilà, M* P. les Réflexions que 
tout homme raifbnnable jugera que Ton 
doitiaire dans les conjonâurcs prcfeo^ 
tes. Aufli ont-elles commence à ébran^ 
1er pluHeurs des Evêques acceptans^ 
Déjà plus de vingt d'entre eux ont com^ 
mence à fc rapprocher du droit chemin, 
La première éc la plus difficile barrie^p 
xc qui s oppofac à leur paflage cft fran* 
chàc* l.e premier pas eft fait* Ils ont 
demandé des explications : & ils les 
ont demandées dans le tems même oû 
vous vous efforciez davantage par vô- 
%tc Mempire fediticux de lejir infpirec 
tout le contraire. 

Vous regrettez ici fans doute > M. P. 
le tems de vôtre grande pui (Tance. Qud 
n êtes- vous, encore ce que vous étiez 2 
Les chofes , dites* vous en vous-même , 
iroiencbien d'une autre manière. Cela 
peut être , M. P. car la durée des maux 
de TEglire paroiiToit attachée à celle de 
de votre élévation. 

Mais que voulez vous*î ï^a profpc^ 
rite de Timpie ne dure pas toujours. Il 
j a un tems où Dieufembie abandonnes 



fllIHpBrit^e à l'injiiftice desinéchati^<i 

Ils s'en prévalent. Parce que Dieu ne 
fe monire plus > Us creyenr n'en être 
pas apperçûs. Dans cette penfée ils for« 
snent de grandes entreprifes i ils ont 
même desTuccés > tout tremble devant 
eux « il femble i^u'ils aillent affermir 
pour jamais leur empire. Mais le mo- 
ment où le terme de leur puiâance eft 
fixé arrive. Le Seigneur paroîr^ &d'uti 
fcul regard il renverfc tout l'édiâce de 
leur orgueil. 

Voilà vôtjfe HiAoire , M. P. c en eft 
&it. Ce dragon fbcmidable , cet accu- 
(atcuj: continuel de fcs frères eft déchu 
de k puiflancr qui lus avoit ère doti« 
née pour perfecuter les Serviteurs de 
I^ieu^ & ksD^ple&de ka verhé. Il 
setoit élevé pour ainfi dire ^ jufques 
dans les Cieux y 8c par le tnauvemctre 
de ia queûë il avoir Êiit tomber une, 
partie éta étoiles ; mais il a été tct-^ 
radé à Ton tour y &c tout le monde z 
applaudi à (a chute. 

Plût à Dieu, M. P. que cette chute 
)ût iervir à vôtre converfion » & que 
[e coup du Ciel qui vous a renverfc 
vous fît reconnoitrc celui que vous 
ave» perdu : Mais non ; au lîeu de 
vsous hun^Uier fous la main Toute-^ 
puiiTaute <^ui vous^ frappe > vou^ attri-C 

bues 
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buèz fans doute à ranimoucc de vm 

advcrfaires la difgracc que vous éprou- 
vez. Vous vous trompez bien , M. P. 
fi cela eft \ &c la marque la plus certai- 
ne que l'on puilTe .en donner 3 c'eA ce 
qui vous refte encore de liberté. Oui 
en feritz-vous ii vqs advcrfaires vous 
traitoient fuivant Ids refllnrimens auf- 
qucls vous avez donné. lieu > Soutenus 
de Tindignation que tout U Royaume 
a conçue contre vous, à quel ctac i|^S' 
auroient-ils redutt f Bien loin de pou« 
voir encore ioiïfB^r d^ins le Royaumg 
ïe feu de 4a diviiion , joiiiriez-vous 
même de la lumière du jour? Et nç 
feriez-YOUS pas traité par une jufte pu^ 
nition ^ comme vous a^vcz traité lef 
autres? 

Mais ce n'eft pas de vous que Toa 
doit s occuper , M. P. La grande af^ 
faire elt de délivrer la vérité des op^ 
probres que vous \m atvez fait (buflfrîr , 
& de pcrfedlioiincr la gloire de fo^i 
triomphe. On y travaille en quelque 
.•ibrte i vous le fçavcz , & coi^ime k$ 
avantages ne votis affligent pas moins 
que vôtre défaire. Vous ne manque?:; 
pas afin d animer fes advcr£iires , d'exa* 
gérer le peu que Ton fait pour elle. 
Cejl à qui fe (ignalerA dawntéige^^V 

. dites- .vous ; CV/if i qm.f^r^ la dir 

E 



màrches les plus hardies , & in s en 
tr&Hve biin. 

Il Teroit à fouhaitcr , M. P. que les 

chofes fuffent comme vous le dites. 
Déjà la vérité ferôît prefque rentrée 
dans tous fcs droits. Mais on ne le 
fçait que trop , Se on dk obligé de 
Tavciicr, A peine ceux qui la défen- 
dent ont-ils eu d autre fuccés que ctxxx 
qui leur ont été procurez par leurs ad- 
yelirires» 

Qu'a fait par exemple la Sorbonnc. 
dont vous traitez la conduite d'atten- 
tat contre le Jugement de l'Eglifc ? 
A-t*elle feulement eu le courage de 
donner une conclufîon qui attaquât la 
Conftitution> aucunement- Elleafeu-» 
lement déclaré une chofe qui étoit 
vrayc , connue de tout le inonde ^ Se 
•à>nt la publication n'éroit empêchée 
que par vos violences \ fçavoir que 
jâmais elle n'a reçu la Conftitution y 
Se que le Décret qui av oit paru fous fou 
^oiti étoit faux & Aippofè . £t encore 
commenr a- 1 -elle fait cette déclara- 
tion ? C'cft la chofe du monde la pltts 
-étonnante. Les Puiflances^fupericurcs 
|>ar des vûes que nous rcfptâons tins 
•vouloir les approfondir , empêchent 
^ue Ion. ne fafle le rapport de m Cau(e 
^ fkur le Kojuge (^i .aux'oic donii^' 
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eu à cette Déclaration, Le Syndrc 
onvientde ne parier de rien. On im^ 
lofe même filence à ceux qui veuletrc 
Icmander compte aux députez de leur 
ommîflion. Par confequenc il fetnble 
|ue la Déclaration de la Sorbonne âU 
ujet de la faullèté du Décret fur. h 
;^on£litLirion foit ounquce ; point du 
out. Il faut qu'un M. Humbelots 
imi des Jeluiccs, & partifan des plus 
!>utrez de k Conâ tution y force pai: 
!bn indircrcrion la faculté à fc décla- 
rer , ôc qu il re»de mutiles des pré« 
:autions que les premières Puiflances 
imbloicnr n'avoir prifes que pour 
îpargnci" (oa parti. 
Vos gens^cn demeurent-ils là^ Non* ih 
ront encore rendre fervicc çoncre 'TJti^ 
nème à la Faculté par une nouv^Uc 
mprudence# C'étoit une choie à foùhf* 
latter ^ que des perfoiimHk auflî pôr-^ 
:ées à la divifion fuflent exclues d^ 
/VlTemblèes* Mais comment £e dcli* 
^rer d eux î La chofe n'coit pas aî- 
iee. Eux-mêmes aident à procurer ce 
Mcn à leurs dépens. Plus de vingt 
i'entre eux forment une oppofi,tion à 
la nouvelle Conclufion de Sorbonne. Ils 
accompagnent leur opj)olitioa de plo» 
Seurs injures , & (h font exclure par 
ià des Ailembles où ils avoienc coi^ 

E * 



tûmt êc porter le trouble. 

• C^u'cft-il arrivé depuis/* Le procez 
Terbal contre le fîeur le Rouge a 
. lu en Faculté, il eft vray. Mai$ d'où 
vient cela? C'eftijuelcsopporansonc 
obligé le Rcgent à le rendre, lis fol- 
licitent le Jugement de l'appel qu'ils 
ont interjette au Parlement. Il faut 
J>ien rendre à la Faculté contre la- 
quelle ils plaident les pièces qui fer- 
vent à . Tinftruâion de ùl caufe » 6c ] 
que les Docteurs foient informez des 
iDoyens que Ton employé pour foii- 
tcnirleur procez. 

Où font donc , M. P. ce que vous 
appeliez avez tant d'emphafc les ar^ 1 
nentats da la Sarbonnne i Sont-ce donc 
nks aT^ntai'^ que Je découvrir la ve- 
J^té de ce qui s eû; paûé dans des Af* 
■«ipRibJces , de fuivrc les Statuts d'une 
WÇompagn:^ qui ordonnent qujeccux 
;quii^infulteront leurs Confrères feront 
-exclus s'ils ne font fatisfaiiion & de 
•révéler les fourbeTies , 6^ ks-yiolenccs 
de votre Partie 

Au refte quand ce fooient là des 
Attentats il ne vous convient pas de 
«vous en pFaindre. La Sorb0niie tt^ 
•fait que ce qxic vous ou les vôtres l'a- 
vez obligée de Elire. Si elle eft crU 
mineUe à avoir rompu un {Uence qm 
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coït favorable à vos intérêts , c^eft k ^ I 

ous-mcmes que vous devez vous en . jf^ 

rendre;. £lle a agi contre vous mais 

'cft votre faute. |t 

Deja Sorbonne paflerons-nous aur 
uinze Evêques oppofans î Où font 
onc ces coups hardis dont vous vous ^ 
»laigne3î fi haurciricnt. Us s'aflcmbicnt '[ 
lepuis long temps il efl: vray.^mais ils 
l'ont encor-e porté aucun coup à la 
l^onilicucipn.^* Tout le monde au con- 
raire fe plaint de leurs longueurs: on 
îraint mêiiîe de leur cfprit de ména- 
gement} & quoique Ton ne doute pas 
le la droicure de leurs inccutions^ on 
lepeut s'empêcher d'appréhender que 
eurs projets quoique bons peut-êtrC; 
m eux-mêmes pour guérir la played« 
.'Eglife , ne deviennent iafuffifans par 
es artifices des adverfaires contre lef- 
|uels ils agiflent , & dont ils fera- 
3lent ne fe pas défier aflTez. 

Cependant c'eft par leur exemple 
^ue vous vous efforcez d'engager les 
Prélats qui ont accepté la Conftitu- jlj 
cion , à agir avec wlat dans le parti de 
rerreur. C^efi acjui fe fignàtiradavan^ 
lagiSy dites vous#- Cefi k fHhfem Us p. tu 
démarches les pins hardies. . . mais ^ui 
wit^on agir JoUiciter m nom du Corps ^' ^* 
des Evequesf V affaire ejt comme jî 
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* En vérité, M. P. vous laiFcriez far 
patience tie timAt genre humain^ il 
ou youIqîc vous écouter. On a beau- 
fè (aerifier pour vous ^ jamais on n'en 
fait aflez. Ce font des vexations fans 
relâche^ & jamais on tia vû Jbtacœ^ 
1er des Evêqucs avec (î peu de ména^i 
gement & iî ^ett confideration que» 
vous faites. Netés-Vous donc pas con^ 
tent de 1 état huiâiiiant di rexecu-^ 
tion aveugle de vos volontez les a ré- 
duits ? Voiilez • vous -acbevec de ksi 
perdre fans reflburec dans Tefprit de- 
leurs peuples? Vous voyez que l'oi^ 
ne peut plus faire un pas pour vous 
hxï^ fe couvrir de confuûon > & ce**^ 
pendant vous foUicitcï toujours à f 
agir. . ' 

Je n*cn fùis pas furpris , M . P. 
TOUS n'engagez rien du votre eû Ics^ 
fftettant en ouvrage. Si ils ont quel- 
que fuccez vous en f 3?o&terez , & fi. 
ils ne rèuiffiâeRt pas 4a ^tii^iwti fbltk 
pour eux. Que vous impoïte qci%â 
Evcque de Langres y par exemple , ^ 
travaillant pour votre caufe ^bit-con- 
vaincu d erreur que penfatït ^noas^ 
donner la doétrinedc S. Profperdans. 
un Projet d-Ioftru^ion Paftoraie fdr 
les. Hexaples ^ il uanfciive qioc poux 
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ot celle des Semipelagîens que ce 
ère 46 VEglife réfore» Le ridicule 
une tncprifc fî honteufe ne tombe 
is fut la Société. C'eft l'affaire de 
Loniîeur de Langres. Qu'il s en tire 
>mme il poutra. 

Cependant ce beau Projet félon 
»utes les apparentes eft tWvcage dci 
efuites mêmes. C'eft un monument 
ue la Soc4eté a voulu ériger à la gloi- 
: du Molinifme. Eft ceainfî , M. 
ue vous fervez vos gensf On ne 
eut pas l'entendre plus mal *, & il n'y 

perfonne qui ne convienne que dans^ 
otrc ùit il y a ou beaucoup d'igno- 
mce ioisk beauconp de malice** 

Au refte quoiqu'il en foit , le mal 
'eft pas grand. C'eft un Evêque qui 
s rend ridicule pour avoir emprunté* 
e la Société des armes dont fes ad- 
erfaires fe font fcrvis pour le battre j 
e n'eft pas noc aâFairc. II faut bieti 
iue* les £veques fervent à quelque ch6^ 
z dans rEglife , &c peuvent ils mieux 
aire q^e de. fe la^r battre poor k 
loirc de la Société,^ C eft ainii. M* 
\ que Ton raifbnue chez vous. Et 
*eft dans cette penfce que vous tachez, 
ncore dans votre. Mémoire d'-enga- 
jer ce que vous appeliez le Corps des 
&v€^ues 9 à publies la Cenfure des 



Hcxapics , & du Témoîgtiag'e de la 
vtricè. Peut- êere même avez- vous crû 
qu'ils vous donneroient bien encorct 
cette fâtisfaâion* Vous n'avez, qu'à 
vous y attendre^ M. P. je- vôus le 
confeiile. Le fuccez. du Projet de 
de Langres leur en donne afle^ le (Gu- 
idage. Ce n eft doi^c pas alTcz qi^' ils fa 
(oient honteufement declarc^z Scmipc:- 
li^iei^s en applaudiilant à, M« de Lan* 
gres dans leur affeipblée , vous vou« 
lez qu'ils prenncAt la Trompette 5c 
, qu'ils publient eux-mêmes par tout le 
ttionde leur confuiion : y penlez-vous i 
Voici une Lettre ^ M« P. qui infen*- 
iiblemcnt devient un peu longue 
qui peur vous çaufer quelque ennui. 
Gependanc Je ne puis encore la finii^ 
^ns y a|oâte£ quelques réflexions fur 
les allarmes que vous prctcndez ré^ 
pandrê ^ non feulement dans. TEglife^ 
mais encore dans TEtat.- 

Ce n eft jpas^ d'aujourd'hui y M* P. 
.que vous & cette Spcieté de calom* 
jiiateurs .den^ vous êtes » tâchez de 
rendre fiifpe<3:e la fidélité des Sujets 
du Kpy qui font contraires à vos in^ 
,tercts. Vous y avez mêmercuffi dans 
iefpric de Louis XIV. &on a vûpar 
vos artifices un de ceux qui s'eft cf- 

réprcé de graver plus profondénieacd^os 
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s cœurs 1 obèiâànce <IûH aux Souve- 

lins devenir odieux à un Prince pour 
quel il auroic vcrfé ion f&ng. Au* 
>urd'hui vous continuez fur le mê- 
ic tau & vous {butenez votre perfon- 
âge avec votre ha.dicfle ordinaire, 
;e n*eft pas feulement le Royaume » 
eft le Prince Regent qui court rif- 
ue dans TafiFaire prefente ; c*elt Sa 
^erfonne même qui eft en danger. 

£n vérité » Mon Pcrc , on ne pcuc 
)Ius y tenir : & déiifficz - vous - en 
riompher IL n'y a pas lieu de Ii diC> 
îmuler. Vous nous percez jufqu'au 
:Qeur« Tandis qu'un auâi grand Priiv- 
x> que celui qui nous gouverne s'in»- 
nolc pour le bien public / & qu'il em- 
ployé tous fes talons au rctabliflèmeûC 
i'un Royaume ^ qui attend de Ini tout 
fon bonheur t vous yenet par un pro« 
2;nGftic affreux troubler nos plus dou*' 
:es efperances. Gec aftre lumineux qui 
en s'clevant (ur nos têtes à réjoiii tou- 
te la France tù, à peitie fixé dans la 
place qui lui éroit marquée par une 
providence route fpeciate ; & dé|a vous 
nous menacez de perdre fa lumière âc 
tous les fecours que'nous attendons de 
la bénignité de fon influence. 

Malheureux Prophète ne ^édites- 
vous point ce que vous voulez, faire ^ 
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«ù ce que votre Société médite iSc 6 

vous donnez Tallarme du cocé de vos 
*àdyeF(airéis , fi-cft-ce point potfr faire 
vôtre coup avec plus de feurcté } Où 
fçaîtdu moins , M. P. doù cft venue 
cette doélL'ine meurtrière de nos Rois»* 
qui fait encbre l*horreur de toute la 
France. Le fort de vôtre miferablc Pcrc 
Guignard nous rapprend>&i le foin que 
vous & les vôtres avez pris de faire 
depuis peu fon Apotheoils ôc de la dé- 
fendre fait aflTez connoîcrc ce que l'on 
doit encore attendre de vous. 

Que dis je , mon Père , vôtre Mé- 
moire iiieme ne fournit-ii pas de^a cous 
ks principes qui peuvent jufttfier cet 
atcenrat } &c hI voit-oii pas comme une 
inftraârion toute dre(fé du procès du 
Prince Rcgent ? Les Evêques oppofans 
ie donnent à vous en entendre , toute 
•forte de mouvement pour anéantie 
1: autorité de TEglife: & toHtceia, dîcesr 
6. - yous^fans (juc Le Prince Regent ait encore 
faru y trmvefrkndire^Hreconmitnean^ 
. moins fans doute qnon la voulu arnufer 
du côté des Evéques oppoÊuis, Car on 
ne doit pas fuppofer cjHim Prinùe édai^ 

t. f. ré comme il efi , nait pas pénétré le fond 
de ceux à ^ui il a affaire.. Il ne fçanc- 

94 ^roit non pins mmtjHeir de voir la confe^ 
fHencede la.difmion » &. le danger dn 
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hifme 64$ Me 'tend. Que pcuc^m âcr 

.nder de plus. Mon Pere, ne voilà- 

I pas le R egenc criminel fans remif* 
n ? Ce np lont pas les lumières qui 
. manquât > il efi éclairé : mais il 

veut pas voir. Il a pénètre U fond 
ceux à ijui il a affaire : mais il aban* 
>nne les inreiêrs de l'Ealife à leur 
irruption. // voit U comfe^Hence de 
déf union & le danger du Schifme oh 
le tend & il ne ie foucie ni de ces 
lires funeftes qui nous metiaçent ^ ni 

II Schifme qui coiiuncnce à former 
ans la Religion. 

Il ne s agicC plus que que d'animer 
î Pape contre lui j & c*eft ce que vous 
ichcz défaire en le repreiencant cern- 
ée un Prince qui prend ombrage de 
e que Rome £iic en faveur d'une Conf- 
itucion dont vous prétendez que le 
aluc de TEsUfe dépend* Il fe dcfie , ^ 
Litesrvous^ des deffeins de cette Ceuri 8c 
1 on en croit ce que vous ofez avancer 
lés la teee de vôtre Mémoire, non feu» 
cfljcnc Ron?e lui eft fufpc^lc > mais 
on deflein .e& d agir, contre elle > de 
'intimider par des conps de vlgucnr & P 
ie i'ûbl'^er par -là k plier. On entend 
idez, M. P. ce que cela Hgnifie^ c'eft 
lire au Pape aflèz clairement qu'il 
doit slaimc^ contre noue Piincc pouç 



Vangct les outrage» dont vous parle* » 

& qu'il doit lui apprendre à refoe^lcr 
raarorité du prcnncr Vicaire de Je- 
fus-Chrift ^ en lui en faiianc porter 
^out le poids. Mais comme fi vous 
âviez appréhendé que Ton ne fentîc ^ 
pas afTez ce que vous vouliez Étire en- 
tendre 3 vous l'exprimez d'une maniè- 
re qui ne laifTe aucuii doute fût vos* 
vûës. On veut obliger Rome à plier > 
dites-vou^. Mais Rûme ne fçauroit flieP 
dam L'affaire f refente, & les coups qum 
bii parie ne fewent éfue H mettre danp 
la plus indifpenfabU mcejfiré d'éclater^ 
Que- fautai davantage. C'efl: mainte* , 
nant à Kome à faire Ton devoir. Oa 
lui déc;ouvre les defieins que formid 
contre elle le Prince Regent. OnTinC* , 
truit de ce qu il faut faire ^ovtt punit 
fbn attentat. On eft prêt a la leçon- 
' der. C eft à elle à prêtent frapper le 

Ïremier coup y & quand elle l'aura 
rappé 3 on peut Te repofer du refte ; 
fur fa Société , elle n'attend pour ainfi . 
dire qu'une main- levée pour agir y 3C 
qusmd elle Kaura ^ ell'e montrera bien- 
tôt comment il faut fuivaQt fes prin^ 
ciplîs traiter les Princes que les fou- 
dres 4u Vatican ont frappez. * - " ' • 
Vous voyez Merf M. P. que ces coups 
iionc vous menaçai la perfonociiu Prin- 
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: p^r. Pxc^ieronent on ignprc abrolii* 
ent chez vos advcrfaircs ccctc doi^fi^ 
li artentpà'laperfbtuiejdes Souverains» 
'cft chez vous qu Qn la conferve : c'cft 
dépôt précicuji; de la Sociçté % c cft 
.ns ^oa ufagç. Cécile met ipuçç i^rçT- 
iii^ce pour les tm^ diâi^ilps :^ co^O^ 
s cems cçcQmenccDt.à ^jpproch^r vou^ 
)mmencez au0i à nous en Bdénacer^ 
Laiç pourquoi vpuloir faire, prendre Iç 
lange au pubh'c&acrribuer vps dedeins 
/os,;^|verrairfîs?Croycz- vpu^ M.p.quç 
>n tojîtdffez fmtjple pont you^ ctoire} 
ajillei{r>^4^n$ les qi;coni[bq(:esprçrente^ 
ccufatioii n a pas Qiêmç le qioin^re d^ 
é de yjrav fçuiblance* Vdus faites en« 
idreque M* le Regent favocife les pré^ 
id^s J^nf^iôcSj & daps le mêçictei^ 
us miiiç& qu'il ait â appréhender dç 
ir part pour fa perfonne. Vous vojça; • 
?n que c e^ iriir a,ctnbuer ce que Ict 
fuites luêmcnc feroient pas. On épar- ' 
e du moins ceux qui nous favoriiçuc % 
on n'cft pas affcz ennemi de fes intc- 
Ah^v s'çnkyer à foi même , par un 
rae affreux , celui dont la procedion 
us eft uule. Aiivii M. P« n wt*on égard 
a la conjondure des rems, il eft aifé 
voir que s'i 1 y a quelque chofe à appre-» / 
adçr pour Je jpiiocc Rcgent , c eft dç 



donsimaiis^vbâe vbix scieve& atiimeatt 
cX>mixit tous ccut qu'elle a déjà rais aux 
nains. Plus féditieux mille fois que le 
fameux Pere Mathieu votre confrère , Ci 
eaunu dans rhtftoire de la Ligue » youf 
fonnez le tocfin bien d'une autre manière} 
àpeine'meciteïoiC'il d ecre votre difciple* 
. ^ Au refte M. P, ccli bien en vain que 
VOUS Éàm tant d'e£Fasts pour infpirer jl 
votre Parti la fureur qui vous anime. Ne 
vojféz^vous pas qw i>icu coipbAt ^yoat 
nous j & qu*il nous a même donne des 
marques' d'ujae pcote(^n que Ton peut 
regarder comme un prodige î Croyca* 
moi^M* p. a Dieu eft pour notre caufe 
envain le démon armeroit contre lesdeC** 
fcnieucs de la verit4 tous les lefuices du 
monde» Cefts*aicaqiier à lui que de kt 
combaccre ^ & perfonnc n'attaque impiip 
tésamt ceux qu'il prend ibits f^protee* 
• don. Qjie ceurdonc qui n'etbcrenc point 
tdaM.'b Séignmir âpprefaenmit vos e£^ 
6>rts ^ à la b^ine heure > mai^ pour ceu|^ 
qui ont mis en lui leur cxmfianee y ils n eft 
ierone point ébranlez. Semblable à ik^ 
^hplit dctiiÔD i^nfi$!irpoaroie fervir d^» V>#7 4 
ne expreiSoQ de r Ecriture, vous pouaet 
bien obfeurctr i*air & jttfter encore quel- 
ques éceincellesj mais Tembrafcment nsfk 

f lus à ec^màfc,, & le feu dont^ratre cmut 
mie ne coafumera que vous même* 

« 



• * * < 

ADbixiÔN ' .; 

• • 

Sur trels icrin éfm ont pam dtpiis Ht 

< • • • . • ' , 

T E quittoi$ la dbôme ItL F^lMl^ue 
trois ' écrks: ou même /^ûr qos 
celui dont je viens de *vbtfc/:a^cofibr 

la réfutation me fqnt tombez centre lo$i 
mains. Lun'eftw>fttreUSOTboïinp&; 
pour titre ; L^^/rr MonfciigmHrV E.^ 

de L'autre eft contre Mohfci'gncur 
le Cardinal de No^ilie^ boh Êmlille ir Ar 
*îl ftmtùlé fimplemenr v Mekmre. Ijt- 
éimkt e^ la hetffB €iméufi de Mm* 
fkignmr le Céirdiml dû Biffy i cûHk de 
^tfffeig^êtn Ut 'E^jè^un i^iem nfm 

î^t qaifc l'â^jÎDÛté ici ce «|ue je pœfe de 
ïrhacun i & je croi que le public ne trou- 
^Và2^iAfr«{u'il (oit hors deiaphoém 
!c voyant dans une lettre t^ui vous dt 
^ ' tidreflécr Peu importe quelic nain ^ 
.écrit ccsouvtages , quand il eft conftanc 
qu*ife çhrttot Ai mètoe efprir* <^iqifè- 
VOU5 dirigez, M. P. doit auffi bien vous 
êWe attribué que cé^e Vons^éaivez 
vous- même i & d'ailleurs ,.ceix'eft pûinc: 
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faire tnîiireau Cbcfd'uo Parti ^ que ile ^ 

>rencire à lui de tout le mal que com- 
nettenr ^eux^<|ai agirent fous faxoji-» 

qui attaque la Sorbonne Se qui cft attri- 
bué dans le titre à tin Evâquc* Vcid de 
quelle manière il commence far déclama^ 
«ion. Cêft-, dit-il ^ MnfèirH de DêEkm 
^ déclarent tumidîmtiiremtnr ^ae U Féê^. 
mdti fia fus rtpi U, CcnfiitsaionlJhhgimf' 
tus , ^ne ie décret imprimé fnr ce fit jet tfi^ 
mn faax décret , & dm^^eM biffé de 
Uf^ regifires. Sêtr tftêùi ajoute votre prcr 
fi^odu Evèc^ixQ^/e^Umimdé daiard.cè 
f ne ces Dc&eHrs vetilem dire; 

On peut bien lui adreffèr à lui-même 
•uneqticftion fenibkble celle q^i'il.faic 
auxauçres» Que voulot-vous dite ayec 
ikim fartidei Dèibmm ne^femblcrril 
pas à vous entendre qji'il n'y ait pu qu'une 
poignée dé pérrônoesqui ayentfiitladè-^ 
datation que vous voulez, dçoriec*. Ce-i 
pendant c'^vune déclaration qiiîi n'a pu; 
fc former que pat la pluralircdesiuf&a*' 
& qui i^a pu deWBnir côiidiifîôii àt^ 
a Faculté que par cette pluralité. Le pW 
graïKl^noaUire des voi3t A pôa& 
la déclaration qui eft contraire au dccrcpii 
^ de combien ce notnbce l'îut*!! emiKir^ 
tnk Voâsayez du le f^avoif » T AnoaÉlie'. 



îtoit d'environ loo Doéicurs , &: clc cci^ 
'2do , les ttots quarts & demi ^.(i je de* 
Ihe trùmpc y ont été de Tavis de la con- 
çlufion. Si c'eft là ce que vous^ppellee* 
èn Sorbonne nn p4rti \ à ce compte on* 
|X>arroic aulli bien traiter de parti le 
nombre des Evcqucs qui ont reçu la> 
ConiHtatfon^ qiielquc^conffidet'a^le ^ii^ 
îoit ; & à plus forte ratfon oiipourroic^ 
^tincr ce nom aux Doâeurs qui fous* 
le règne précèdent ont pris en la manière* 
que lV;>n fçait léparti de la Conftitution» 
tnfin il tft* confiant , du moins felort» 
vous » que le plus grand nombre ne dé- 
cîde point par lin mênaedeqàd côrécftr 
la vérité ; purique ce grand non:bre peut 
n'être qu un parti dévoué au merifonge 
6c que vous prétendez même que k cas eftc 
ârrivê^enSorbone , qaoiquVnmème terni, 
vous jugiez- tout autrement du nombre 
des Prcfats qui pat accepté la Cohftitu— 
tion. 

• 11 fettt par confeqtient' avoir rècmir^ à\ 
ttnc autre rcgle pour découvrir de quel: 
eèiré cft la' vérité s & ponr'^ugèr dans- 
quelles dr conftanCcs elle fe trouve idà«. 
«tô du p *tis> granfd: rîombre , ôu qtsafnd^ 
die ne sy-trouve pis Hcureufement il 
fle Gttit p&'s aller hiHn loin pour nte«t^r le ^ 
denottèmenc* de cette difficulté. . Vocict 
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dcclàre ^ueie Décret qui a paru fous [ow 
tiom éû ùxix y Ôc il ipeurqoe œne^fine 
ufHmfârU de Douleurs ^indigne de tou« 
tacr^arace qui aie âic ceitawciafacioii.* 
Pourquoi cela } il en donne la raifon r 
«"eft* \ dû^il> qu'ils 1 ont &it tamuUuM^ 





m 







qu'elle foit pour le nombre^ n^cft plus^ 
tju'wt p4rti 3, dés qu èUe e£Ë fiUHnaltiieaie.' 
C'cft i'idcc que nous en donne vorce* 
Bvêque ^ ^& ilctthon^cron^ m (o\Xf» 
vienne. M lis venons à lapplîcation par* 
rapporrau cas* donc ihs^gtt ici» lèÀ^i^S 
vrai qùe les affèmblées dontil fe plaine,, 
ayentécé.tumvkaeu^b cx>imn ledit V 
il ny a qu'à en juger par bi maoiere dont«: 

lie chofes sy font paiiees;- 1 ^ .Ou* na ^ 
point brigué les «Taffrages cfetmqoi^ûnc ' 
opiné K & même oa* ne l^a^a^ifoi^. 
paisqu'ônfte^pycvoïbit^as<qttc MoÉdieio:' 
Hiliûb^ot.^doaneron lieu U délibéra - 
tien dont on*ieplasnt:^Peffoimen''a éié 
écarté de i'^flcaibice par lès^îiénaccsd'u^. 
j|ie'âeiiwrkié^%^eisre , feaBCurYn a- été 
gagné par les^^prome^&s -, xhaQùin, yta^ 

nne^;icftrt: yo^e «que k ^ maferfudc , ôJir' 



(68/ 

«ornent cpir Uass coiitreres» SC pour IVm 

porter fur ceux qui rcnoienr pour la faujfic 
«bnclufion^ iks^^ pâs écé b&loîad- autre 
eliDie que de dixe libremenr ce que Tau 
jfMfoii: Tara* eontraiiuke les aiicses*^ . 7 
Si des afTcmblées qui fe paATent en ccttt 
Wamet», font des alkmbiccs tumultueil:^ 
Fcs,q-ie dira-r on donc de celles où Von 
pTcrenéqfiolaConftirution a6(é reçcîie^ 
ncfçait- on pas dabord avec comb^ieci^ 
deioiu lesEmifiaiiès de la focieté r^- 
chcrenr d'en éloigner ceux qu'ils apprcf 
hendoicnc} Pat qoeUes méoacts i U épour 
'Wtottrenr les uns , & de quelles efpfrr 
Sauces ils flattèrent les autres i ne. fç^ir 
en pas avec quel defordre toàr (e pa^' 
, quand il 6xt queftiofi d'opiner* Le 
Sindic comme pour donner kragnal auar 
factieux ^ ne commença-t • il ps M 
première afTemblée par des métoaces de 

*icxii , & depuis ce moment vîF^on nu« 
tre clio(een Sarbontie qu'une «ocin^iioi^ 
horrible & nu- brigandage monfljrueutf- 
Un homme nfc'fe dodàroit- il*pas^ pouf 

• la Conftitucion , €*ctoit afl&z pour qu'il 
fit pefUiis à qâi le ÎFôuloir^dè tomber fui^ 
lui , dci'pccabict de reproches , & da 
h duter de iamantere la plus tndtgncy 
E.'un c rioiv de mures ffcs rotces^ q^^^ é* 
flMt^jboHratifRof , raumq^i'il ^lottr 
hdàâiEsX je 1 auctc q^'il&loic dégia^ 
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plus capable d effrayer y. ceil qu'en .pc*; 
knt fdbn fa confeieme, on éteîc feoir 
d'encouiir rindi^badon d'un Pfincr 
QulbeureaftitieM préwtim / flê oie ir 

voir éxîlcr pàr une lettre de cachcti. 

ttiroultueufcs y & de {obr juftcthene. cel^ 
1rs éfi vmiis préeeiKli^ qi»*U€ohftitimoa* 
a été reçcu& ^Ov op^k^fcz ici ^la liberté 
kl {nir dtfSvffêmblMydimrt^^ 
du £vêaue Te plaint } &c ju^ez en quelle 
coh(ciedcc il peur dire ^v*efi^im pmtfy 
tl^Dolhurs ijHi dceUrent tumulmairemeiit 

♦ //^«UnigcmniSj'&queplufîeurs dWittt 
Mk ne f^tû^&gHmgriq^^ 
farimef^. On vous laiflc ceite queC^ 
CLOU àdcfddèr, M P aiifli4>iea ^ n^y «a ^> 
ii votre Thôolôgf e > clans lacpiclte on 
puijif^ croïkwtr ^:^^&urc^ pok^ ystSàM 
fier une telle côhduîic. ' S \ 
îMaiè «ci^^votoi'tia ifsàxt dont touî ine 
Vdto« thttefc ^ut-êtte pas ffi aifcmcnr^. 

H.'PourqUcH raùceùr de ja^l^ctreconm 
«brb^nb , fc^rtiffeil» - il fcs aflimi 
Uées ^)^s Doâreuis ibust«e$ idée^ de 
]jf»^'*«r'Aé6 dékbèrafiMr^iibfik^ 

'c eft fans d'otate qu^il «ftpèrfuadcquedcs 

MIMtitef t>û*fo vîbleftee & lè dcfiiidfe: 
%acdoâKtiiév bcfeoc 



ne noAt en finie pu «kvaiitage , c cil- 
par vocce pcopce témoignage que nous 
wam jugeons , poimiBSiious lui dire (ai^ 
vaut l'expcdlion de l'Evangile : £t cc&, 
iftMs*tXKtae qui voas condamnez* SoiC» 
venez - vous de ce qui s'cft pafle dans vo- 
tre affismblée de Prélat» «tm laX^mifti- 
tution a été tcçcifc. Le public en juge & 
gMio tdfon, pas ceqttt s^ft paâc ea 
Sorbone. Pour vous vous douvcz en être 
intetttinftniic par vo$ Cbnttaes,.& voas 
le fçavez encore plus parfaitement , fi 
«vous étiez vous même de l'ailetnblée* 
Rappeliez - vous donc tout le manège 
doncoilB ùi&àvone égard } les craintes 
& les efpcrances dont on vous remplit* . 
ibit I l'impreâtoa ^'eUes ^foienc fut 
VOttsi & eanveiifz que s'il faut juger dt i 
«e qu'on dcMtfenti» de la Cooftitution 
par la manière dont elfeaité ceçbik eUai 
«onç alTemblée, on ne psut enlAVoic qu^^ 
tme idée fore délàvtntageaCii* * - 

L'auteur de laieRte^onctnue , & voi- 
ci ce qu'il dit page 1# ^ew ^w«r f*f 
U plurM da tuix i/i dlUe i rtjiiftr ^ 

moins ^u» Us DtSietffS tt^t jm 
ijmU rfw* Haum été ,^ ifH'eafmté e* 

m 
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Voilà une âttenrion aux fbrmalita qui: 
cft admiràbieiflansdoi gens donc le p mt 
€ cft élevé Çl hardiment au deiTus de toutes 
les règles » pour pouvoir prefêtter a» 
public un tantome d acceptation de la 
BttUe» au oom de la Soibone. Voilàce 
que Ton difoit après la condufion que 
votre Monlieur le BLouge avoir proooooé 
en faveur de la Conftitution. Convain* 
eus de lafaufTeté delcccaâe^Recompcooit 
les voix y difoit on ; que chaque Doc« 
ceor foir appellé dt oouveau » & que 
(on fuâFrage lui Toit reprefenté* On eue 
beau ler denaander i ctiSit iaurilemenc# 
Quoique Tuivant la lettre, même du Roy 
adrdiee ila faculté le io« Avril 1714^ 
ce 0c ttoe voie légitime pour revenir 
contre la conclufion que deVinibrirc^cii 
CMtr'elle^ èc de œimnckr par am^ 
^ibquent que preuve fût faitede ia vérité 
paf la répétitfiMi des. futfrages j on a», 
^t.rien gagner, fc* le parti du Sindic 
fie-répundk que par <k^ lettres deca«. 
cher 9 qu'il obtint cqntrc ceux qui latca^ 
quorent dans tHscfiNme-fi régulière* 
^ N eft-ildqnc pas étonnant quaujour-*' 
d'huy ce* melme parti prétôide avoir 

droit de s'élever conac la conclufîon 
d<Hic il (eplaint, (bus le prétexte qit« 
que les voix a'ont pas été recomptées ^ Sc 



^ue les Doâ:eurs n ont ^as cépécé t'aids 
tqiukavoicnt doDnfecn. 1714. iks'itna- 
igiiiomi ajppai;GiiEiipc»L que. cec^ 
dcur donne autant de droit contre leurs 
^dvctèdtct 9 ^oe kufs ackerffiires eii a- 
'iWïienf contr'eux,, on exigeant ce qui leur 
" £it.refuré t motUil sm£^m biea que les 
ohofes foient en jaêéies ternes. ^ 
' £a e&t, comnac les i^aKafanii. de la 
Cooftiration aîroient étfeaccufcz de fauf- 
iex^daxis lear Concluâ0a refufei: le feu! 
iiioj^et^dc la vériiier , qui ctoît la répcti^ 
tioo des (uffirages ^ cérott s avoitier. eiu^ 
tteiMdooupaëleftile bfàliiâicaQQD quon 
leuc iixiputoit > au lieu que romiffîon que 
lt)a iffproclie*ai]fDurd%ui à la Faculté ^ 
ae prouve aucuntaient U laulTecé de 1:^ 
«nweUeijoiidtt^ a portée , ni 

lav££ité de celle qu'elle cotnbaté. Oa 
pcMirrcMit^peilt^ ette t^.a|i p\m eii qqq* 
duie que le décret .qui. paru en :£iveuB 
4eflar€op fticudon > iifa pas été combami 
avec toutes les fotôoalitcxrequifes ^ pour 
memeliats de txstfe ^dme laCondtt- 
iion qujQu lui oppQiè ; mais il ne sçfiCmt 
attconvDâimt qti^ oé. TaéCtpasi acsaqu 
avec jufticc î & fi la faufletc eft ptpuyée 
d^mUeucsy tàramie iclie Teft* «rttfpèf. 
ment d*une manière invincible dans le 
J^KOch vedml du fieur, le Rouge > dre^ 
pu: Xîepute^. de la fyGuhé,, lc.dK^4U() 
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MatS'dii: meiini iUfia^t^n. annsc Ttum 
tftur de la lettre , il auroh fallu ej^clur» 
9 4^ lu dolitentioR ouoh a prx»iioiic6 
o]^ le Dxctet ûvorable à la&iJic étoi^ 
èim y t!om cMx qui ii'4wof eut 'point 
tvété aux afTcmblées où ce.Decrccat ot6 
*9iAf(nés ^ tl^ deaotbrieié ^'wi 
n gtand nombre dcceuxquoa a admis 
j9i axlécidor aiie la Coisâstutiofiô'aipcÛM 
» été rcçeut de la Faculté^ n*ont point aô 
Miifla aux délfbètations ià^a Cu% ctAjjOi 
«.Us ne fçaur oient donc cftrc témoinsda 
»i t /ur Ijeqy el 'ils paroiâflqt dépo^v . 

^ On en convient , ils ne peuvent êtrq 
ioMiM., qu'ils:>n'oBtvpw w i ïa^i» 
ils pcavcntêtrc fuges : pàtoe que fans w 
wtc ils peuironc avoir uoe cooaoidaoH 
ce pat&tte de ce^uis'eftpade. Oui n^a 
Das rçâ«par cxemplej que c'écoic J^yîsxk 
%/tt Logerquf avoir prévalu; que cet ai 
vi5 étoit (impie tnent que Toi^Q&civItli 
GonftiratkMidaiis les A^eg^mK^ ^ qo» 

^ Ton y joigDK les Lctties de Cachet l^ui 

tioa^ QOe plufîeurs dp ceux qui décla^i 
foienr.né votdoir point ad:opter9 ptémit 
dolent ne pcnfcr autre choTaoue Mr Le« 
gei ; enquaiice Etoânir nt te$t|o(Wi)flbi 
laoïaîsi» ^^que ph^iturs ds^uix quç If 9A 
' G 
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cigatdott tDommeibcitdeiix & rebelles a« • 

Roy , n avoient d'autre avis que celui de 
ce Doâetir, Au refte ». Ci on eût pû avoir 
quelque douce fur ce point , on pouvoic 
s en éçlaircir à autant de Dodeurs qu il 
y en avoir eu dans rAffembléei on pou' 
voit s'en inforoier à Me LegeL lui-niê-* 
tne > âw roue le monde fçair que s*il n*cuc 
pas la force de r é^«ûvr au Syndic , lorf- 
qu il changea Ton avis , en le lui didant 
à lui-même; conMse la Conclufion^de la 
Faculté y au moins il le difbir à tout le 
moçide y tel que toute rAnimblée i a-^- 
v6i t entendu j & ^qu i 1 Ta même fait de- 
puis peu er pleine Faculté ) Qui ne içait 
pas encore que les-Doâeurs ne furent au-- 
dinfiœew^ d'avis que ceux qui diroieoc 
en feroifiK qœlque cfaofe contre ta Conr 
ftitution feroient exclus du Corps par le 
fitel iait. ^ ^Fout^cGi fhofcs & . ptofieuts 
autres écoièpt Ci corniues à tour le morde^ 
fc ilicoi^^raffé de sr*èn tnftmiie exa^ 
nieotlj n on les eût ignorées > qu'il ne. 
doit pas p^itwicohnant qoè*ceiit qui 
ilâvQieuj: pas;.ai£fté aux Délibérations 
toutes ces ' jcbofes 'S^ccvett^ pâffietf^ 
fuiknt ctac de jiigcr fur la vérité oit 
llr &ytiâc;ié dii{>eârêc de la Faculté. " t 
r Aprés^LçiçK oij; jdju tout ce que loo 
jriOu^à pour Mont'iâ:' 4ue3là condutkm 
on le pkiàt^ o/apoint été £ute d<uif 



« 
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c6ates lés £btaiesque Pon ^kmâtmeeC^ 
faites* le public ne s en fouciera pas be^u- 

Décret qui portoit acceptation de la Bul ^ 
le 3 eft i&iix ^ & que^iousi ceox qui. en on^ 
fôt la déclaration y écoient capables à% 
la ùdtc. A 1 égard dure(lse,on âttendirs 
avec patience réclairciflement que U 
SoKbotme nous prépare y & quelle feule 
peut nous donner. Suivons toujours no-* 
ti:e Auteur. • 

i Ces Mejjteurs , dit-il , fçnvent poux- - 
tant que U ConfiitutUn a éii enr gi^ 
firie Cùnfrmement aux êfdres dn Roj ; & 

ê.^lHS Mimêz. âCentKe eux conviinnen$ 
ils gnt conclt$ 4 obéir Roy. Celaeft 
- yrai eu un fcns : cac ona conclu à i'enrc^ 
gtftrement que le Rôy dem^ndoi t« Maii 
cola n'eft pas vrai dans un autre lens^ 
parce que l'on n*a pas voulu accepter U 
Conftitution > ni en faire une loi ^ commt 
ic Rof '(bùliak0& qu'<m le f!t^ qit^ 
un th6t, 03mmc nous Tavom dit^ on a 
embraflËirtvis>dê?Mr Leger^'qui ne pat» 
\m p^s d acceptation \ qu'aucun de ceux 
qpf oàt f«rivt fon fcmîmcnc n^a pré»nd« 
accepter i que pIuGcurs même en fe ran • . 
g^af!t à(oi%«visylVNii dir€>rmellenimtvSc 
enfin !que Mr, Léger, a déclare publique-» 
. mçntluiniêmecnSorboniae depuis peu dé 
Ijpms>qkie6:>n y^m ctoit tel* Ainfi on a ob;:ï 



OD a duflî vcMitu obcïc à fa coafcience en 
Bi fe g i ciiB ni sigcccAce qui a ^dittiDSunr 
«àtpe renccgiftremenc & l'acceptarion. 

W>i qttc l-enrcgîftrèmcnc -prié^raott l'i- 
4éb ordinatte ttfeft. autre cholfi: ^'wx 
acceptation veritafcle» Car i\ ii <3is 
s!agit pas de ce que KetuçgiftRm«nt eft 
BOUC ^inH dire y «n Itiinnèmé^ it .Vagit 
de cequ ileft Cubraat i'iàéc qft&hr^**^ 
eiké s'en «H: faite dans Tal&ite'doàt oa 
yjettc iaÊxmec le puUic. Os^ivuiol^ 
dée de la Faculté i il n'cft tiBUli«MMk'<^*<* 
nae ocioepeacion. «<>. Si j^m^fbxni^t 
«ft là àeme chefe que i'3itX!BpKit^\,4M 
p0ttvdic cooectucruie CniVDe «dstis n 
jCkfnfcluikïh l'ex^eâSdh ides 0{«^^ 
MgôdelftConftâtutioix avoicié^CdMOK^ 
f6D<!ompee. £iifih «a ilok fçavoirifMl 
«[«laad'On donne sup:^9Uc|KH:i|ia^ 
&cmnei leteimene èt ^^'flft.'dé 
Surtout d'anrCoipseonfideisble yilifaics 

ies pno^ees tcrtnps de ceux vpxc Vôn fftit 

fÀmr , jncfpa^eiî^ 

<}uelque coafcqoence 8c je^à Con t€Ûa«. 

avons diCYiae^fona voalu^trcM^per le pu * 
Mte » qiîe «ie ichangcttMt ifuî & iié 
du terœe d'mf^emSrrrf&x 4ldM^ d 
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eepfer , cfl une akcration crknincUe, 
faîtevà dedètndê: donner pour acceptée 
une fiullcj quivcntabicoiencii'a point 
étcrcçûë- 

Votait de h lettre ponrfuit yôcCt 
hit une objeâioh qui , à la vérité , ne 
rcvienr a,ucunement à ce qui a précédé , 
mais Ti^ipoifance qu'iJyady re-^ 
ppxidre.ne (leut uou$ permettre depa^r 
lotis ûlencc. Cette obje^©n eft que les 
Dodteors pou r ront di re : cjnen ne Uiffoii 
fas à Ja Sorbonne (a Uhrté de rèjttter Is 
CenflhHtion^ & qu'une force mafeurc chlU 
geaiKàld rMvcir, H léfaiit cctre iifdm 
çuhçsL k manière, en difantqu ils enfuit 
cvidemijoeot de 1^» tfne ies JH&e9$rs 
Mmment a»jùHrd'hHi dam la FaQulté , 
maigri tOHjUs fmnenrijà^ils ont fah def0 
foumeitre aHxI)echtiàei S^nveraimPo^ 
Pfif * fi ^rayent en droit dg let rej^ttêrt^ 
hr$ mim,qH*iU font regus déws le Mcoy^aUf^ 
we. . • , 

On ne s^^arrcce pas à relever cet©? e?ff* 
predion de votre Evêque. Ltî ttpâmri 
fMÎ dominent MjoHtd'huiddns UFacHité^ 
Po/çait bien que ceux-ci n ontpaS'toà^ 
Jours ckmiinéX'cft leur roiir. Mi: sd'^^ir-t 
très ont précédé v & ce qui défolr vrfre 
parti , € cft.nne \st fceneeft ctmrrtïée. lïf 
a feujcment: une chofc à retôarquçrç c eft 
j|ue la doiiwuitioa de ceux donc on. î 




^dnt attîoaidlmi s*érablic d\lle-mêttlè 
|>ar la piarabtè des fufftages ptoflonce* 
liboiœ'jcfc iqiit pourvu toûirair 011: 

n a point recours aux violcnccsïcArkt» 
firaftiphfdes loix ét la iFacuhé : 'au lieu 
^c.la dominiadon ^a'UtklfiR 'irfb^Mift* 
r des-oaisuSteres tout (fipofez* Voua it 
vcït bren Nt. ^toat le woiute ;k 
çait auffi. 11 ne&titpas cndirtdavani^r 
ge. PouriuivxmSb 

. Oa trouve à redire que dès Do^urw 
fkk^m fmt f$mm d» fi f^Hmnr$^Êit 

JDrecretsâcs SêmJerains Fmifts fe croyerm 
mdf^h'éi4ts rejttm futl^H^U.- Nias, 
pour ne confîderei: d'abord la chofe 
qu'en genaral 6m rapport i k ConftU 
tution :: c(t«*ce un crime à dcsjDodteur^ 
4le fe croire en droit de rejctter quelque*^ 
£;>tis dës Décrets des Papes ?* H eft vrar 
(pi-ib ont^faic ferment de $V ^oamctcrci. 
Mais cerermenr obiige-t-il de telle 
nierez que le cas d un Décret in|ufte HT 
Duifle être ncceprc ? on fait ce fcrmenr 
nn 'teâriâ^on » parce que Ton veut bittK 
luppofûr qu im P ipe ne prononcera javM 
mais^oecÉins P^quirc r rsiais^iiés que% 
fûppofîtion cllfaafTc dan^ quelque con-* 
jphmite particujiereji le (crmenroblige«t^' 
il encore? Un enfanr peut protner rte. à Ton 
^re luf obéir roû jounr ii maïs c'eilr 
wanniDia& fans v£péjpdic(e;de&/iaCÊiêa4iK 
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Cela cft vrai , nous dircr von^pcur- 
èttCy mms iQrTquelesDectccs desPapos^ 
finf rffftês dans k R^j^dnm ^ ipoat - on^ 
9tmn çmHlfoît comniie dtttintenflfb^ 
&îeu ck les accepter ^ &c nx&^oa îpa» 
tobiîgé de s> foomectitrll faut «veiller 
M. P« qu unrDecrct de Pii^pe rc^eu dans le 
Roy aame tfft d ttncgrande con 
6c qu-il eft même ordinairement fort 
difficile de fe tromper m fâccepcant^ 
Cependant dcvnc chofca font àremarqaei;» 
La^preniiere ^ cf^que poar cela iV&at 

Îue IcsEveiquts ayent été libres dan^^ 
rurs fuffiaees "Se aHèmbléa canonique^ 
ment. Isa féconde ^ ccd que quand mê- 
me lerdiofes feroient aihfi» le Clccgéde' 
Vrance apr^b tout n'elt ^ ii^fafllibie ^ 
itilne fc,pîque patmême derênt.O*r dâl- 
ilcft conftanr que le Cierge de Pran- 
9c tl'eft pasin&ilUbte^ il Venfmtnecef-» 
feircmcnr deux choies : Premièrement,,, 
t]ue Fon peut ne (b pas (bûme erre à ÙM* 
yécifîoa qu'il a accçpccc , parce quil 
^tHrivetqii'd (cibittion^pèen l'acce- 
ptant. Secondement^ que quand même it 
mdz férojtpoint ncmpé en efTer^on potif* 
toit encore icftifer de foûmeitre, fi 
on crovoir dé bonne toy avoir dtsraifoo^ 
ne lé pts> faire 5 que 'k'Ocryh fc^ 
toit obligé de réjpondre aux diificuîre*' 
queiVin atrroft ^s^il^VDiibitq^';oQ ïe^foii^ 
m^ àCoB iug^menu 



^ La raîfôn de cela efi: cvidenrci ©Vft 
qu'il ncft pz^ permis d accepter uncdé- 
^ifîon que Ton croit contraire à la foy^ 
& contre laquelk on ^ àss difficulcez que 
Tott ne peut fûrmontcr* IJ y aalofs 
obligation abfoluc d^cxpofer fes peines 
avant que d accepter î autrement ce Ic^ 
roit être dans la dtfpofirion d'etnbraflcr 
fcrrcur: ce qui bienriôm dette permis^ 
(croit cvidemaient un pcclic contre la fo\^ 
Appliquons a prefent ces principes à 
lafFaire de la ConHitution . Elle eft reçue 
par les 40 Prekts v ce rfcA pas fans pci- 
pe, à la vérité > tout le raonde le fçair:^ 
mais enfin elle eft receuc ^ ou d^ moins 
elle paroiil: Tcftie. De ralTembléê des 
Prélats elle cSt portée en . Sorbonner La 
£iivant la règle ordinaire, clic doit cftre 
examinée » 6c il (autpout cela deUberer:- 
les Douleurs en /ont empêchez. Cela ne 
vous eft pas permis y dit on vies Evêq^ues 
lont fait pour vous, line vousrefte plus- 
^ue d'obéir & de vous foûmctrrc. Mais^ 
quoi laBulIe nous choque en plaffcurs en^ 
. fdroits y ceft une lumière ^ue l'on pré- 
tend nous prcfentcr ^ pour decouvtÎT à ^ 
faveur les erreurs d'un livre v Se cette 
lumière ne s'accorde ni avec icc que nous 
avons appris de ceux qui nous ont inf- 
txuirs dans la foi , ni avec les connoif^ 
lances q^e nous ayons ticées par noirç: 



• 
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de la Tradition* Lrs vcritc^ ^ue «ouf 
âvôns le plos foavent dsins h wvicbt y 
fbnt conOTmnécs,i8c le langage le plus or- 
naitie de la^ieté y tftproKcrït. Oû eù 
fommes-notts^ bc que fôre dans cette 
cor^jônâuhft 

' Jl cft vrai que 40 Prélats biit at- 
ceptécettg tS^t^fthation. Mzïp^ ceji 
4t> ï^réUts ont- tk été bien libres datili 
leur jugement } 2^ QmcA ib â^i^tlt 
été librçs^ne peuvcnHÎs pas fc^mriper; 
$c a tout le Gletgr da Kopuiue ne)!^ 
pas inJ&illible ^40 Prelars ne |3tùVcnHîl 
pas ^s'égarer ? Enfin^'ih ont dct^ idtnidbtii j 

* noas en avons aiAC: notre proftffion cft 
âc *m\(tt U Mence-de la R'drgion d^ 
ks Xbrûcs ïzirfts & dans tous fcs ScrtW 
^Cfi ÎOM tf anfittife iatix fPidéles jirf^^ 
cféfhitXes ptethîers P^fteuts^t^^ 
croiedt aflèz bicfn inftraits datos cat» 
ftiience 3 pour ^voir lia xèUrmtimqtitfl 

' àttx iuitirei i ë*eft chez nôtiH tîu'ils tn^ 
Vbyent poor *lt ^tiffitr.- Pâr iipiëlk'ftni^^ 

* té dottC (fe troûV)srort*il qu à la y^tatë âc 
h mo^Ak Biflle^om; eeqtito MtiraviDna 

tant pris de peipc ià apprendre feoit de* 
teftu tddr à cotfp ufit déifie cMttràht 

I la vérité i Noos avons ère tenus ptt* 
Catholiques lêc poùriliaietesdaiisiii fok 
in crofaDt ou <ncn&igna9t celles^ crU 
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loi Tccitcz. L'cfFcr de cctrc grande lumîc^ 
re que U Conftitudon doit porter dans, 
tous les ef^rits» doit il erre de changer 
en ténèbres tout Ce qui nous éclairoit 2 
Il n'y a pas lieu de s*imagincr rien de 
fenblabW, Ce que nous avons cm vrai 
Teft encore : par confcqucnt la Bulle 
doit y être conhmne. Ainfi c'eft pr ces 
ycrircz que nous devons juger de la Buîl^ 
ifkémc Mais alors coaitoeot donc faire 
jpottr racccprer ? 

^ L'embarras fans doute vous paroîc (îir- 

Srenanc > M. P. Pcat-on parler ainfî 
/^ne Conftîcucion comme celle de Clt* 
Bdcnt XI î Ceft xc que vous ne pouvez 
cmcctroir^ £h bien > M . P« figaaW vor 
tre tîle ^ & fermez la bouch: a ceux qui 
fTent parler contre ua ouvrage, que vous 
croye2 fi digne de refccâ:. Quand on 
vous doaaeroit toute la Balle i Aêfcn^ 
cire , je ni? douce point que vous nefuûie:^ 
toucpr&cà;r^ndte« > La bonc<^ de cetce 
pièce vous parole (i fenfible , q i*appa-^ 
tendent vous nq ccoirieic pas avoir beau* 
cêiup à chercber pour trouver fa iuflifiea* 
(iQU, Cependauc M. on n'en degaando 
point cane de vous. On vous tient quitté 
poar une propodcion*. Juilificz-nousU 
(Quarante huitième ; elle eiVconçui^ en ces 
iermes ; i^epcHt-0n im sntrc chofc cjHq 
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U Ifêmîere de U foi, farts f. C.farjs U chaAtL 
Dites nous en quelle coofcience on a pu la 
condamneriYous ne pouvez pas la trouver 
ccnfurable pour le mot ^.cjue pem.-OH étr^^ 
fous prctcxcc de dcfFcndre le libre arbitré : 
car ce (êroic condamnée le langage de la ' 
foi & celui de Jefus-Chrift mctne ,' lôrf-' 
(ju'il nous dit que fans lui noHine foii^\ 
vem rien faire , ce qui. certainement 
n exclut pas le libre arbitre de rhom. 
me. 1°. ce n'cft point de la qualité- 
des aâion$ que Top iiairfans la Foy > (ans 
Jefus-Chrift , {ans la cbarirc , que par- 
le la proportion. Ainfi votre Jicu com^* 
tnun fur les adions moralement bonnes 
ne peut vous fervir ici. Il s agit de rctaC 
où Ton eft , quand on ne poflcdc aucun 
de ces trois biens , il s'agit de fçavoir (x 
cet état n eft pas égarement , ténèbres Ôe 
péché ) &L s'il peut être autre chofc.^ 
Montrez nous que lonipuiffe être lumière 
fans la Foy , que Ton puiflc être dans la 
voye droite fans Jefus- Chrift & qiic' 
Fon puifTe erre juftice fans la Charité.En 
xOi mot M. P. juftifiez • nous cette pro-' 
bbfition Cl vous pouvez , fans renoncer à 
^ la Fby ^ à Jefus-Chrift & à la Charité; 
on vous en défie. On s'attend bien que 
vous traiterez ces paroles d'cxccz de' 
blafphemes i mais lailfons les invcdive^ à 
part, répondez^ ccft de quoi il s agit.' 



r 



outrée , vous cb.auii?cz plus d*avant^^ 

fe ^ ^ vos adverrai£.ç$.plas 4^ conâjiâQq^ . 
ji ailleuK il eft beau de vapger un Pape 
^. d9s£.v.9;)Hi?sdupeii^uire auifianEonr 
duc cclfe qwc vous préwnd« qu on Jcm 
fait. Courage do»e, P. la vciiff 
4^uncVi^oirc |î honorable voiis flate î W 
q:avail qu'oa vous deimode d efl: pa* 
fon^. Se h glpitft 6*01» réttinfloz Af» 
gr4n4(> fiout coniïovirt à vom animée^ 
ïloptrçz - iKMs <j^ié la ptopoûtion qu^ir 
raptçbuitîérnç.a eikh'mcood^mnéqff^ 
lepape & bijpn expliquée par ks £v^^ts« 
ïm^iae;^ Qaê(9$ up (wi feos où vovu 
puiâ^ex la «ônd^annsr » fans une c^om^ 
jjyc jnfaiïi^ ■ impoftitfe grofliw.^ 
«îcbjceunc^up on vouscQd^ \xknv^ 
teulcmçqpyous , mais tous les. J^fivtç^ 
^& tour ce qu il y a deTHcoîogienS' ai| 
monde » ôc Ton prend ^ témoin touMI 
r^E^lifo 4e Ifi fonoqiation quç Toii en 

J&ïorif us ^ pre^ot nQsI)o<3wrs que 
noiis 3ÇfQ0s un peii perdus dp vue j & jçi 
cioîs qu/ç quelque effort que . vocrî; 
Evcque,pourn;iontrcr quclcui fermentiez 
qbiig; à: i^ccvoit laPS aucune cxçeptioa 
tous les Décrets de i^oipe qqi font rççmj 
é/fivs jf^^Rp^aume ^ tôu( homme roi (en^ 
cçn;?iq^iy^ j, a|>réj, çe quç iipu» 

' - avons 
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«^iFoas dit, ^ue ce principe efl abfolo- 

, jH ne s'agic plus que de fçavoir fie». 

pfirciculier la Conftitution de Clément 

XI. qui faic le grand objet de nôcrc^ 

attention , efl une pièce à l'égard de ia* 

^quelle les Dodeurs de Sorbonne ayept • 

pu fe fervir du droit qu'ils ont de ne 

pas fe foumetre aux Décrets des Papes 

r^çûs dans*le Royaume \ 8ç c'eft ce qûi^ 

femble fore aifé à ^^ircir. 

if. Quelle fort?ae Conilitution eft«. 

ce que le Pape. nous a envoyée ? Que^ 

I Ton en juge par Timpreffion qu'elle 'a 

faite dans les.erprits du public quand . 

eile eft arrivée. ILn*y a qu'à voir ce 

,que difent fur ce fujet M- le Cardinal 

de Noailles les £vêques qui lui font 

.vyîis, dans leur. Lettre au feu Roy 5c 

, au Pape. On conviendra qu^une Bulle 

<€^ï produit des effets femblables à ceux 

. que Von y décrit , ne peut être que très- 

mauvaife, & par cçnfequent non rece- 

Tjible. D'ailleurs , tous les écrits où elle 

^> «a,. été fi bien combaccuc , Se plus en- 

I ..cpre tous ceux où elle a été défendue (i 

I mal, font de nouvelles preuves de ce 

I que nous avançons ; & on attend^ M. 

I P. que vous nous en fourniJÛliez encore ^ 

line vous- même, en répondant à la (bm.^ 

I ifiation que Toa vient de vous faire. 
I ' • * " - H 

* 
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1*. Pour juger de cotic le droit <]Qe 
U Sorbone a eu de ne point recevoir la 
Conftkution » plaçons • nous dans le 
tems où elle lui fut portée. Qui ed-cc 
qui Ta voit reçfte dans le Royaume; 
L'aiTeniblée des quarante i Se preCque 
aucun Ëveque après eux. Ce nombre 
de Prélats compore-c- il toute l^glife de 
France î • 

* 3*. Comment même ces Prélats Ta- ! 
voiénc-ils reçue ii#le ^çavoit- on pas 
dtilors qu'ils avoienc fait une Inftruc- 
tion Paftoraie' { que craignant d'être 
dccufés d'avoir renoncé aux ventés 
contenues dans les proportions , ils 
avoienc tâché de les replacer dans cette 
Inftrudion , en mêm^ temps qu'ils 
les condamnoient dans les propofîtiona 
de la Bulle j & cette conduite n'auto-» 
rifoit^^elle pasfuffifamment les Dodeurs 
à ne point recevoir la Conftitution ? 
Dés qu'il faloit foûtenir les vérités con- 
tenues dans les proportions » ce n'étoic 
pas la peine de condamner des propofi« 
tions qui ne renicrmoient autre chofê i 
que ces vérités > & il eft même évideuc 
que c'étoit une injuftice que de le faire. 

Enfin comment les Doâeurs poa* 
voient* ils être tenus de recevoir la (Ton- 
ûicution, tandis que les quarante Prc« 
laiTs* rcconno.iTcicat eux • mêmes qu'/7/ 
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n'dvùiint foint ià-^def^s JCùbUgation jr. U 
à tmpofcr aux autres Prélats. LQs Let.des 
Prècrcs font- ils donc obligés à croire 4o. juj: 
quelque chofe de plus que les Evêquesi?.^.^^^ 
& la loy de la foy n'cft-eUe pas com- ^ \ 
mune aux uns & aux aucres î . ^ues du 

Mais enfin, nous direz^vous peutr/^^<7^** 
ccre, avec l'Auteur de la Ljttre, dc^^* 
fimples Prêtres ccmme les Doileun 
font - ils donc juges des jugemens des' 
£vêéfues ! La réponfe dépend de ce 
que Ton entend juger - Si par ce 
liioc on eneend un aAe de jarifdidion , 
par lequel les Oodeurs prétendent s'é^ 
lever au-dedus de rEpifcopac , cenai^ 
nement les Dodeùrs ne font point et\ . 
ce fens juges des jugemens des Evcques^ 
Se encore moins da Pape. Mais ii par 
le jugement dont on parle , on entend 
ce jugement de difcernemenc qui fait 
connoitre la vérité ou la fauflete d'une 
deciâon^ il faut avoiier quen ce fens 
non feulement les Doâeurs , mais tous 
lesûdeles font véritablement juges des^ 
Jugemens des Evêques : avec cette dif- 
férence néanmoins , que les Docteurs 
ont dans TEglife an droit qui leur efl: ' 
accordé 4e prononcer «n corps cette 
forte de jugement i & qu^ils le font 
tvec toute rautorité que la fcience que 
Voa rccohnpît en eux peut donner. Ce > 

H* 
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^ qui ne fe trouve poinc dans lés fîmpks 
fidèles. 

Ainfi le corps des Dofteurs ne peut 
pas prononcer comme fuperieur en ca^ 
raûere aux Evêques : on en convient. 
Mais il peut prononcer comme fuperieilv 
en lumières ; ou bien il faut dire que la 
fuperioriié des lumières eft toujouirs 
' jointe à celle de la dignité. 

Mais d'ailleurs pourquoy conteftér 
' aux Docteurs qui refu(ent d*accepter 
* une Bàlle, le droit die difcernfemem ^. 
S'imagine- t on que s'ils acceptoienc. 
Ce feroit fans faire ufage de letfrs hi- 
' mieres, & autrement que parce qu'ils 
' tVouveroienr la deciïion conforme* à* 4e 
qu'ils fçavent ? 

II ne faut joint fc ôatter , M. P. la 
ji rifJiclion de la fcience 6c de la vérité 
s^étend fur refprir de^tous les hommes; 
^ De quelque bouche qu'elles partent ^ 
tout homme doit s'humilier devant eltes 
^ & leur céder , fût-il Cardinal , Evcquc 
ou Pape : - Paîxe qoe la vérité eft Dieu 
' même j & que c-eft de la fcience qU-il 
' fe fert pour la manife^r aux hottimeStf 
' Sur ce principe,il eft aifé de voir com- 
bien eft faux^é que vôtre Evêque pre-» 
tendu ajoûce dans fa Lettre j'fçarvoir 
que les Preldt^' après aîitoir confuké 
quelquefois dés Dateurs ^ ioi/quUkus 
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a pla > decUifit néanmoins ind'ependantkj^a^. 
ment d'cQx » & fans égard aux luraiei:q& 
qu'ils çn q§i reçues* ' . . 

Les fugcmens des Evcques doivent 
être CQDfi;>rmes i la vérité. Ain(î la veri. . 
té leur a - t- elle été manifeftée par la 
bouche, des Doreurs qu'ils ont eonfuU 
tés î ils font obligés de la fuivrc. Ont* 
ils négligé d'accorder avec elle leurs de-, 
cifions ? ils doivent les reformer y & le 
Doâ;eur bien loin d'être oblige de s'y 
foûmcttre y doit même , lorfque le falut 
' des fidèles y tOt interelfê» empêcher que^ . 
ceux qui font, fous fa conduite n'y ad«* 
berenc* 

^ On n'a parlé ici que des Pi ètres qu* 
ont le titre de Doâeurs, fans faire men«. 
tion de ceux, qui fans avoir ce titre,fory| 
chargés du foin des âmes » ni de ceux . 
même , qui fans en être chargés > n'ont 
encore que le caraâere du Sacerdoce : 
mais comme on fçait que par leur état 
ib {ont eâèntielletnent Doâeurs, il e(b 
^ aifé de voir T application qu il faut faire 
à leur égard de tout ce que nous avons 
dit. 

Il y a encore un mot à répondre Cw 

l'obligation ou l'Auteur de la Lettre 
prétend que les Facultés font d'accepter 
les Décrets des Papes reçus dans 1q 

RoyaaoïCt £Ueeâ;£i étroite» félon lui^ 
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que CCS Facultés n'ont pas pîûs de cffoir 
fn^.y de rejeuer ces Décrets que /^j Tribn^ 
' natix inférieurs nen ont de i^jetter feT 
' Edits du Roy enregifiris au Parité, 
ment. En vcricé , M . P. eft-ce un Eve- 
que qui parle ! quelle comparaifon î: 
de loix qui he regardetit pour Tordinai* 
re que des choies tétnporelles avec des 
Décrets qui regardent les matières de la. 
fof ! d'une fôûtniifion qui ibuvenc peut 
n'ccre que politique & extérieure , avec 
une foâiiniffion intérieure ^ & \ une 
croyance qui fait partie de la foy ! • • 
" Voila, M. P/cc qu'il y a de prind^^ 
pal dans la Lettre de vptre Evêque ader 
refuté; Il demandé enfùite ce' qu'il fane 
faire dans la conjondare prefènte j &c 
^ donhe deux avis au Clergé. Le pre- 
mier, c*eft de faire des Mandemens par 
lefquels ils déclarent qu^aucun de ceiix 
oui auronft étudié dans les Ecoles qui iic 
u>nt pas fôun^ifes à laConftitution Uni^* 
S £eninu, ne feroiK adaiis aux Ordres. Il 
m rappelle*2 cette occafîbn le Mandêmént 
de feu M. de .Vannes i 6c donne à ce 
Prélat de grands éîojres. La vérité cft 
qu'il pouvoïc bien le patîèr de parler dc^ 
lui , & même on peui;dirfe èju'il lauroic 
du. On fçaic ce que c'cft quece beàtt 
Mandement de Monfîcur de Vanncî?^ 
L'érudition en 'cft- toute* finguliere%* 



' Uiyiiized by Google 



/(9l) 

^ Qui Tauroit crû qu'un proverbe trivi^l^. 

* êc Tautorité de Virgile y fullènt em- 
ployés pour appuyer la neccilké lie 

* refufer les Ordres à ceux qui étudieront 
4ians la Faculté de Nantes j D autres em«» 
ployeroient dans leurs- Mandemens des 
palTages de FËcriture » des Concile.S5 ou 

^ des Pères. Mais en ufant de ce langagç ^ 
M, d6*Vannes fe fepoit.xonÊondu aveo 

* ceux que fon parci appelle Janfeniftes ; 
il a -voulu montrer par la di&rence des 
fôurcesoù il puire fespenfées, réloigner 
ment qu'il a pour leur doârine*. 

Le (econd avis que l'Auteur de la Let* 
tre donne auCiergé de France»c*eft d'ap» 
^ puyer les démarches des Docfteurs ouï 
fe font oppofës à tout ce -qui.s eft pati^ 
^ depuis peu en Sorbonne au fujet de la, 

* Cohfticution. Il remontre la dureté qu'il 

* y a à des Evcques d*abandonnerdes per-. 
i lërtries qui défendent kursintercts^DaiM 

la fuppoficion de Tes principes le repro- 
cbé ëft jufte , & L'avis eA' rai(cuinable» 

* Mais comme fon zele eft vif & peu: 
* ^ éclairé , il fe porte- auffi à Texcés* Le 

' diYai-jeîiafiÀreHr qm tranfporte main* j 

* UMnt U S or bonne * dit- il ^ tjk $eUe f 
elle s^arme avîi^glcment contre cenx^ 
dt fes en fan s 9 qui les fins attendris Ji$r 
fon fort s s' efforcent de lut fuite enten^^ 

^Ureraifam ÈUeUes rejette emmeJln 
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.^fans. rebelles à fcs Décrets > farcjt . 
qu'ils vendraient qt^elle ne fut pns eU 
le-même rebelle aux dedfions de 
gUfe. Vous voyca bien, M. P. qqcG'cft 
aller trop loin que «ie parler ainii* Ce . 
n'eft pas fous ces traks que l'on a regar.* 
dé au Parlement la conduite de la Sor* 
bonne. On Vf a tronyée )ufte , confer« 
me aux Sucucsdc la Facuicé., & comme 
celle elle a été maintenue par Arreç } 6c 
Texclufioa que fouff ent à prefenc le^ 
DoAeurs oppoians eft Teifet d*an juge« 
mène que 1 on devroic apprendre à rci^ 
pe Aer davantage. 

Je ne m'arrête pas plus long-tcros ^ 
M. P. à la refucacion de la Lettre de 
v&cre Ëvêque, parce que le refte^ne 
contient que des raifonnemens ridicules»* 
oades declamacions fans Jbndement \ Sq 
que le public fans doute feroit (àcigaé 
deUréponfe qu'otn feroit à des chofes 
qui ne mericent que du mépris. 
. Je viens au Mémoire qui cft fait con« 
tre M. le Cardinal de Noailles. Ce n*eil 
pas que L ou y itrouve quelque chofe de 
plus folide que ce que Ton néglige de re- 
foter dans la Lettre^car on n y voit unu 
qucmetit que des inve<fkives,& des pro- 
giioftics funeftes de diviiton. & de (chii^ 
me. M ais le venin amer qui y eA répao- 
4u failk leipric, d'une vive horrçm( 
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"quel -on n cft pàs maître de fe retenir. \ 

' Le grand lujec de plaiace qui a &ic 

" {^rendrela pltime à l'^Auceur decetécric, 
c'cft l^élevacion où il voie à prefenc M,' 
lë Cardinal de Noaillés. Ceft an objet 

* qui lui cft iiifuporcablc, & donc la vue- 
irrice tellement Tenvie cruelle qui ledé* 
chire, que couces Tes paroles font com-* 
me autant de traits empoifonnés dont il 
femble qu il veiiille le percer. C'cft un- 
. ingrat , dit-il , que ce Cardinal ^ fur 

' ^fiel les bienfaits refus ne peuvent rien» 
& ijui' a refusé à fin V^r.y mourant. 
d'accepter une Bulle qu'il dcfiroic avec 

^ tant a erft^reflement de' voir reçût dans 
fon Royaume. G'éft un fauteur d'hère- 
fie cfpii emploie tout fon crédit enfavenn 

' du parti Janjeniji-e' Un orgueilleux 
è*on ne peut réduire a/hcrijîer fort poim 
d'honneur à la paix de fEglife j & du 
jRoyaunfe.Uti artificieux qui ne cherché 

' qu^ fur prendre le Pape» & qui 
faifkht trâiner la negociatiourà lUnfnh 
a'yanccra tou]ours les affaires de fon 

' farti. Enfin un homme (rémarquez and 

" expreûiion fort chrétienne ) un homme 
que les Evêqùes ont plus à' un fuiet iê 

' kair 9 & quUs reconnoijfent haifiablc 
jufiiê'k l'exeés Ceftainfi , M. P. que 
M leCardinal de Noailles eft traité dans 

le Mômoire^M^îseeltti qui eii eft l* A»s 
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tttxt y penfe-c-il ^ eft-ce frénéfie ? eu-r^ 
ce enforcellement ? Non , difenc la plu- 
part des gens. C'eft le deferpoir d'un fîi-. 
rieux , qui dépoiiillé d'une grande puif- 
fance ^ la voie avec regrec pallèe ea. 
d'autres mains. Autrefois il a fait tom- 
ber un pieux Cardinal dans la difgrace 
de fon Prince : il Ta m^/rr//?,pour em- 
ployer rexpreHion même du Mémoire » 
il l'a mcmc prefque force à exécuter fes 
voloméSf Aujourd'hui tout eft changé , 
fon aJverfaire a pris fa place. Voila ce, 
qui (aie diftiller de fa plume tout ce fiel ^ 
qui eft répandu dans le Mémoire. Vous 
jugez bien 5 M. P. à qui l'on en veut , en^ . 
parlant ainfi. Il n'en f^ut pas dire da* 
vantage. 

Au rcfte l'Auteur du Mémoire n'en 
demeure pas là , il ya à la caufe du mal 
dont il fe plaint. Ceft le Prince RegenC 
qui a placé M« lo Calrdinal de NoaUleSt 
CVft lui qui a mis toute fa famille en fi 
grand crédit i c'eft à lut parconfequene 
qu'il faut s'en prendre. Auflî n'y man- 
quent- il pas. Mais m babile Jefuite ce * 
n'eft point fous fon nom qu'il attaque Iç 
PrinceXe (ont i l'enteodre dire les Evê^ 
ques de l' Allèmblée qui fe plaigneut. /{ . 
$fi certMm» dit-il» f m'W/ ênt U catMr nU 
ceré. Ils ont ngardé comme un outrage 

jfe> 4M CUtgé iju'çiiUi mUfm Ia d(i 
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fftndànce d$à C^rasnal de Noatlles.È 
détns le tems même il faifiit le fihij^ 
mei& qnen fembUUs lui livrer tous 
à difcretion far la fldce & le crédit 
'^Hon lui a donnés. AinH , M. P. voila 
Un (iiplémenc à l'inftroâion du procès 
du Prince Regenc ^ comtnencée dans le 
'^Mémoire pour le corps des Evêques* ^ 
Mais ce n eft pas couc. Son AkelTe 
Royale n*en eft pas quicte pour TindU 
gnacion des quarante. Les £%SéfHes fi 
retirent dans leurs Pr évince s » & ils 
nt ff auraient manquer de communiquer 
leurs difpofitions s leurs cûnfretes* Or 
qui peut douter que Rome djfurée d'a^ 

r voir 9 ou far xjtle > ou far reffenti^ 
ment» les Eveques four elle 9 ne fro'^ 
fite de la fituation frefinte four s'en 
firvir contre le Cardinal de NoailleSê, 
& faire un couf ^ autorité î • 

Ainfi le Prince Regent n'a rien moins 
contre lui que ce que les Jefuites 2^ 
pellenc le corfs des Evoques > & la (u 
tuation de leurs efprits ne peut qae^OQF* 

^ 'ner à Rome une occafion d'éclater. 

Eft-ce tout ? Non. Le Prince Regenc 
n'agit pas (èulemeni^ en Prince qui ne* 
gligc les iniei CCS de la Religion , mdis 
en mauvais Politique , qui ne voit pas 
quoy il exppfe le Royaume qu'il gou- 
verne, en favorif^t la famille de Noj^il- 
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les. Si le. Pape vçnpit.à cdater ,^ U, 
changement arrivé dans la forme dû 
gouvernement , & le crédit frtfqtée , 
réuni dans un€ famille » Mvent natse^^ 
rellemefti do'/JK^r an parti cjaife fortne-- ^ 
Tfit fonr U Pape > & pot^r les Eve-, 
^es, m nombre cenfiderable de ferfon^,. 
nés dtftingnies dans^ tons les tats dtê . 
Jioyatimei le mécontentement en ces oC'^ 
xafions Je dégtiîfe bientôt en xjle de Ui 
Religion- Il y a plus encore, tous les, 
bpns François jipivenc ,êci;e de la partie* , 
I^es mMhenrs qne le Calvinifme trop . 
protégea attirés à la France ^fint encore » 
trop rp^ efts > dit T Auteur du Mémoire^ 
foHT ne pas, ré^^iller le zjle des bons » ^ 
Franfois^af4 moment qnils verroient le^ 
/çhi/me formé >.f^r Je point de ravager 
jie nouveau la France, Enfin il n'y a pas, 
même |ufquiiux. Etrangers dont on . ac, 
,Hjbu«:ncîenaçe. Ce fchifmc > pourfuit tou- 
jours le naêine k\xtt\xr ^ne manqttero^ 
pas d\aï tirer dans ceRojanme les Paif- 
*fanc^s Etrangères, qui ne demandenf^ 
'0injo^rd' hni qtinn prétexte poi4rnous. , 
ftpriftdre^ et qnils vojent toujours 
avec peine entre nos mains* Elles n en . 
peuvent avoir un plus Jpecieux quejcér^. 
lui de la Religion, ' ' * , 

Voila donc^ M. P. tous les malheurs. 
<j!ae non^ annonce TApteui; du Meinoi-. 
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re : mâis croyez, vous que des perfbnw 
QC^s qui fçavenc le génie de votre So« 
cicté , & qui fc rappellent Thiftoire de 
{ou$ les maux qu'eue a faits à la Re^ 
ligion , dans les Etats où elle s'efl éta* 
bjie ^ & dans celui • ci en particulier ^ 
prennent tout ce que l'on a cité du Me« 
moirfc pour une iimple prophétie} Non^ 
M, P. ce (ont les vœux d'un emporté 
j&. d'un furieux ^ qui ne defire que de 
porter la defolation dans fa patrie , Se 
a y mettre tout en combuâion. Il fem- 
Jble n'avoir enyie que de pi é dire ce que 
nous avons à craindre, & chaque partie 
de fa prétendue prédidiou e£l comme un 
lignai qu'il donne à tous ceux dont il nous 
^nienace» d'exécuter ce qu'il faic Tem- 
blant de craindre pour ce Royaume. 
~ 11 commence par p quer le$ Evêques^ 
.de les animçr contre le Prince. Il foà- 
Jeve contre lui les perfonnes diftinguées 
4e cous les états du Royaume ; il les 
cibe à fe vanger du préjudice qu'il pre- 
itend qtw la Ibrme Aouvçlle du Conver- 
tie ment fzxt à leurs intérêts ^ Sci faire 
éciacér leur jaloufie contre une famille 
donc il fuppoie que le çrçdic leur fait 
ombrage. Il ne veut pas même qu'au- 
cun b^n François fe dirpenfe de leur 
prêter les mains : 8c il annonce y pour 
aiolîdirej aux étrangers j quils nont 



qui s'approcher j que le tems eft veriti ^ 
4le nous enlever nos cônqaêces , 6c qu'il 
ne faut pas différer davantage. ^ ^ 
Quel dcfxion , M « P. anime donc l6 
cruel Auceurd'un Mémoire fi aâîeux i 
La France a*t*elie un ennemi plus mé^ 
chant > & y a-t-il des peines propor* 
données à l'horreur de Ton crime i Déjà 
il lui tarde que le Pape n'éclate i & Cle« 
ment XI. à Tencendre , h* a de rejioHrce 
contre la oppofans 9 ^f^e de les decre^ 
diter au flutit parmi les Càtheli^Hès , 
in les excomntiimanu II prévoit bien 
Néanmoins que le Parlemènt peHtra 
i élever contre un pareil Décret d€ ' 
JRme^ Mais cela ne lui fait point per- 
dre courage, parce qu'il compte bien 
que les Eveques ne s'en efirayeront pas, 
4c (|u'i/i ne tien^drênt pas exciommmt^ 
tattoii fi^HT nid te. Autre attentat , MF. 
P. comme vous voyez, Oa dégrade 
raucorité du Parlement. On regarde les 
Arrêts de ce corps fi redoutable par Ton 
équité » âc qui n'eft pas moins Tappui 
de l'Ëpi^Qpat , que le^défenfeur zélé de 
laCouronriedu Prince^coinme des jugèw 
Cïieriit que les Evêqaes doivent méprifer 
€uic-itoêmes. On prémunit, & on iaf- 
fure contre la juftc imprefîîon qu'ils 
doivent faire dans l'cfprit. En un mot 
on veut ua' ichifoie , ôc les plus puili- ^ 
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fans obftacles ne font pas capables d['af« 
rêcer la fureur de ceux qui veulent le 
conlommer, 

Onlàiâe à la prudence des M agi f-^ 
trats de juger ce qu'ils doivent donner 
ici i Tindigtiation publique. Chacun crie 
vengeance à la vûë d'un ouvrage Ci ie- 
dideux » & il eft évident qu'aucun ne 
l'a jamais fi bien mericee. Au reCle , 
quand le Tribunal de la Juftice épar^ 
gneroic Tauceur Se Ton ouvrage , le cri- 
me ne fera pas pour cela impuni. L'innu- 
puiilànce deTexecuter fervira de bour- 
reau i ceux qui 1 ont conçu > Se ven* 
géra l'Eglife Se VEut avec bien plus 
d'étendue. La (èntence du Juge ne re*» 
garderoit que TAuteur du MeoGioire. Il 
nut unepunition qui ènvelope cous ceux 
qui ont parc à fou crime , & cecce pu- 
nicion eft afiurée. L'union ébranlée 
dans i'Eglife concinu'èra. à fe récablir 
comme elle a déjà commencé, t.es écais 
diiferens du Royaume (bumis à la fa*»* 
eede du Gouvernement prefent , ne 
longeront au'â maintenir Tordre qui eft 
établi, Se a concourir aux defTeins da. 
Prince c}ui en eft Vauteur j Se les étran* 
gers^bien loin d'entreprendre rien fur 
nous, redouteront notre intelligence 
parfaite avec un Chef, qui plus dune 
fois leur a déjà fait porter des maraues 
de u v^eur. I x 



Voila 9 M. P. ce que nous avons tout 

lieu d efperer , & c'eft en même tems 
k vengeance la plus complétée que nous 
puiflîoHS attendre. Un Arrêt du Parle-» 
ment ne peut gueres punir , à Toccaltott 
du Mémoire fediûeux qui fe répand 
dans le public, que le Jefuité qui Ta 
écrit. Mais la profonde tranquilité du 
Royaume eft capable de faire crever de 
dépit tous les Jefuites. 

Il fauc finir cette Lettre ^ M. P. ^ 
y a ailes long, tems que ie vous etxtre- 
tiens de difcours qui (ans doute ne 
vous plaifent pas. Je n*ai plus qa'ua 
mot à dire à roccafîon de Ltu 
tre Circuler ç de Ai- U Cardinal de 
Sijij à ceux de Mejfieurs les £W- 
^jHes qm ont accepté la Confiitntion^ 
Cet écrit eft fort court. Cependant it 
ne taille pas dans fa brièveté de donner 
lieu à quelques reflexions. En effet s'il 
ne portoir pas en tête un nom aui&.re£». 
peÀable dans TEglife que celui de M. 
de Bill/ y je m'imagine qu on ne pour* 
roit s'empêcher en le lifant, de deman* 
der fi c&^lui qui Ta fait a du bon fèns» 
Il marque qu'il a demandé deux per- 
miflions à Monfieur le Regent : l^une ^ 
de déclarer publiquement qu'il a faic 
tout ce qu^l a pu pour empêcher .la 
commiiEoa du Sieur Chevalier foa 
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Grand -Vicaire, & qwe c*eft M. k Rev 
geni qui a abtaliiaienc voulu qu'il s'oii. 
çhargeâc ^ laucre^ de mander coût celai^ 
a» Pape* 

Mais qu'eft-ce donc qiie M. Œq^ 
iralier va âtirc à Konae de la part de 
Son AlcelTe Royale, pour qu'un ^raiid 
Cardinal comme de Bifly s'y op* 
pofe avec tant de force y pour qu'if 
ibit obligé de defavouer publiquement 
les démarches que Ton fait ? Un Prince: 
Regent entreprend une a£&ire , & té* 
moigne l'avoir i cœur ; & un M. de: 
BiHfy^ ce flambeau lumineux qui éclaire: 
toute TEglife de France ^ regarderoic 
inême comme une tache qu'on le (bup-* 
^onnâx d'y avoir part. Il Faut apparem» 
ment que Ton ^ trame queîque chofe^ 
contre la Religion- De auoy s agit-it 
donc } M. de Bi(Iy ne le Içait pas biea 
l^i-mcme ; 3c il déclare dans fa Let*- 
tre, avec la per million de M . le Re-* 
gçnt , qu'il n'a aucune connoilTance de* 
ce que le Sieur Chevalier va porter 
Home. Il fçait feulement en gênerai ^' 
que ce Grand- Vicaire e^ envoyé par 
Son AlcelTe Rojrale ponr concilier 
paix des Evê^Hts o^pofans atfec le 5. 
Siege^ Voila ce qui Tàlàrme , & ce: 
qp*iT regarde comme une drav-re d'inU 
^té ^ dont le £»A foup^on terniioit 



I 



toute fa gloire padee. En un mot il ne 
yêut point de paix dans r£gli(è. ^ 
• Cela peut- il ccrc, dira-t-on î (Ce 
n'eft pas vous » M * p. qui le direz ; y ou$' 
cortnoifTez mieux que perfonne les fen- 
timens de M. de BiUy y puifque c ed 
vous qui les lui infpirez. ) Mais je parle 
de tout homme de bien , 8c qui aura 
quelque refpeâ pour ceux qui font re- 
vêtu$ du caractère épifcopaU Pourra-, 
t-il croire qu'un Evêque traverfe lui- 
même la paix de Tes confrères avec le 
Saine Siège 2 Cependant rien n'eft plus 
vrai , & la preuve en cft entre les maîn^ 
de tout le monde. Il n'y a qu'à lire la 
Lettre Circulaire de M. de Bifly-. S arts 
tes précautions , dic-il , ( que je prends, 
de vous écrire ) on mrott pu croire ^hc 
fdi en qnel^ut part à tant ce tjue les 
£vêéft4es oppojans ort fait pour concis 
tUf lenr patx à'vtc le S: Siège. Ain(i 
M. le Cardinal die Biif/ ne veut point de 

Çaix encre les Evêqaes de France & le 
ape* La chofe eft contante. On auroit 
cf û avant fa Lettre lui Faire injure que 
de lui rien actribaer de fenablable. On 
aùroit crû qu'un homme qui ed Chré- 
tien , même Cardinal & Evêque^ ne fe- 
l-bit pas capable de pareils lentiàieos* 
Maïs enfin il dit lui- même que c'eft ia 

dÎTpodtion > & il prend permiffidu éx' 
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Friace pour le déclarer pubdiqaemetit ^ 
& pour le fâirie fçayoir à tous les Evê«»- 
ques de Ton parti. Qui croira* t. on, Çl 
on refufc (on propre témoignage Y 
quelqu'un rçait-il mieux fa penfee.quc 
lui-nicme> 

11 ajoute néanmoins à la veritc qu'i/ 

Joiihatte de tout fon cœur ejne les Evê^ 
qncs oppo/kns réstftjient.iA^s cotxïmcnt 
accorder ce fouhait avec la proteftation 
folemnelle qu'il vient de faire } Vou$ 
voyez, M. P. que vôtre bon Cardinal 
perd ici refpritiil dit le oui ôc le non tout 
cnfemble^Iequel croire? Pcut-ctrc,M.P. 
penièz-vous que Ton fera fort cmiKM*a0e 
à découvrir quel eftfon véritable fenti- 
ment,& que Ton fera dans IHmpuiilanoe' 
de le convaincre de Taverlion qu'il mar-. 
qne lui-même pour ta paix de rEgli(ê»' 
Point du touc^vous vous trompez. Reli* 
Ions fa Lettre : ne nous apprend-il pas 
qu'il a. fait tous Tes efforts aupré^^ duPrin^ 
ceRegent^pour empêcher la commiffion^ 
du Sieur Chevalier ? N'a-t-il pas de*' 
^ mandé la permiffion de déclarer qu'il n^a ' 
point de part aux chofes dont ce Grand 
Vicaitc cft pdrteur î Après Tavoif ob-*^ 
tenue ^n'^-t-iljpas fait cette declaracioQ 
par une Lêtci^ea tous les Ëvêqu6sdé (on' 
parti î Voila des aâio)is> & des démar4 
«hes qui prouvent fertî)ien que \k éiC^- 
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foGàon fixe de Ton efprie » c'eA il*éIoU 
gner la paix autant qu'il lui eft poflible»- 
Que trooye - 1- on de l*acicre coté , qai 
montre le defîr qu'il a du fuccés des» 
£ vêques oppofans l deux paroles éclKU 
pées,& qu'un cœur naturetlement chi é.^ 
tien lui a conune arrachées malgré lui* Il 
▼enoit d'écrire le mot de pMx , & le. 
ibuhait de la voir reudlr eft venu corn- 
me de lui- même , & pour ainfi dire à 
L'infçû de l'Âuteur^ fe placer à la fuite, 
de ce mot. Ce (ont »^ M. j?» de ces cbofèsi. 
que l'on n'eft pas maître d'empcchcr^^ 
Mais comme elles font involontaires âc 
defavoâées par la conduite y elles ne ti- 
rent point à çonfequence. Un bon mot 
ut le glidèr dans une Lettre» fans que. 
cœur de celui qui l'écrit en fbit mieux 
difpofé ; &c on eft perfuadé qoe c'eft. 
ainfi qu'il faut juger de M. deBidy. 

Cela nous conduit naturellemènc à une 
remarque fait importante i c'eil que ce. 
i^e font pas feuleoïent les Jefuites qui 
eaçcitent , &: qui fomentent la divifioa 
djins le Royaume , ce font encore des 
EvêquGS. même; &entre lesEvêqucs ceux 
qiii dajis l'affaire prefente ont Joué le 
^us grand role.Oii n'en eft pas mrpris^ 
fur-tout à l'égard de H.de Biify. Quand, 
on a été aufli-bien recompenfé qu'il, t'a: 
écé^ de qu'on a fait des avances aul£ 
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confiderabks qu'il en a fûtes ; il 

bien fuivre Ton chemin. Ou ne pourroic- 
retourner en arrière fans lâcheté Se Tans, 
ingraiicude } & M. de Bid/ n'eft pas 
capable ni de Tun ni de l'autre de ces 
déraucs. Son engageaient i(ï injuftcf^ 
mais an moins garde* t-il fidélité iceuxr 
avec lefquels fa paillon pour les Beneû* 
ces poiir léciat de la pourpre Ro«^ 
maincyra uni. On prétend mêmequii 
c(k dévot en fa manière. Et cela étant , 
cm voit bien qu'il n'a garde de foiiiller (a 
confcience par l'abandon de cetix auf-» 
quels il eft dévoîié depuis û long-tems^»' 
Dailleurs il eft devenu leur chef vi(ibl^ 
dans ratTaiie qui trouble aujourd'hui 
tôùte l'Eglife. Il faût bien i)ue la tête 
concourre avec les membres , & qu'il» 
montre autant d'averfion pour la paix' 
que doit en montrer le chef du parti le 
plus féditieux qui ait paru dans la France» 
Je iiiis 



4 
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Camme je moncrois cet écnt i quel- 
ques perfonnes pendant le cours de Kim* 
preflion ^ on a voulu me perfuader que 
touchant la propofition 4.8. dont je vous. 
£ommc pag. 8 1« de donuer la juftifica* 
don , vous pourriez malgré mes pré- 
cautions chicaner encore fur TexpreC- 
Con , J^e peut'On être , fous prétexte, 
qu'elle combat la liberté , & que quoi- 
que ce langage foie , comme je Tai mon- 
tré » le langage de la foy , & celui de 

Jefus - Chrift même, vous trouverieas. 
ien le moyen » en recourant à l'inten* 
tion de TAmeur ^ de lui imputer le fens 
que je prétens écarter. Je ne crois pas » 
M. P. que ce foit là une bonne reC^ ^ 
fottrce. Car le Pape ne prétend point 
que pour trouver le fens condami^aUe 
des propolitiohs , il (aille recourir à Yio^ 
tention de TAuteur. Il ne veut pour 
iHreuve du veain qu'elles contiennent ^ " 
que le fimple expofé qu il,cn fait dans fa 
Butte ; idnfi c*eft déroger à la Balle quc^ 
de fe rejetter fur Tintention de T Auteur. 
Mais i\ comment le P. Quefnel auroic- ^ 
il employé TcxprcAîoii dont il s^agit à 
deflêin d'attaquer la liberté ; lui qui fo&> 
dent en tant d'endroits de fes ouvrages» 
que quelque aUblue que fbit la neceffi- 
té de la grâce » Thomme a néanmoins 

6m cUe an pouvoir naturel > qui s'étend 
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«on « (cukment aux avions qui fou 
bonnes à raifon de Tobjec^ mais à celles 
même qui font bonnes d'une bonté (ur* 
naturelle ? Vous voyez bien ^ M. P. que 
Taccufation n*i pas de vrai-fêmblance* 
Ainfî on e(pere que vous rendrez juf- * 
tice en ce point au P. Qnefnel^ fi ce n'eft 
par amour pour la juftice même , au 
moins pour ne Vous pas rendre ridicuîej 
ôc que vous jugerez de fa propoficion 
comme vous jugeriez de celle qui Ce 
trouve dans le Caccchirme de Nantes,, 
p. loo. où l'Autetir parie ainfi au iiijeê 
de la grâce. ^^Comme un enfant ne fçau* 
roit marcher û on ne le foutient ^ ainficc 
fiofié ne fOHVons faire ancun bien , fi <c 
Dieu ne nous aide ; & c'eft ce (ecours te 
queJDieu nous donne ^ que nous appeU u 
Ions Grace« Il faut bien faire compren- c< 
dre la foibleflè de Tiiomme» (k le befoin ce 
qu'il a de fi>n Dieu ^/ans lequel il ntfi ce 
ca fable qne de fi fttàu # èf-dêfi^àM^M 

mit U mon. m 
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FAUTES A CORRIGER, 

PAgi 4. ligne 19. cmbaraffées , life'j^mhr^'' 
(ées, P.i^ l. 9. auriez, aurez- Lig. ly. 
du Parray , lif. du Fcrray P. j6. L 13. lesju- 
gcroicnt , ///. le jugcroicr^t. P, iS l, 3. fa loy , 
lif. la loy* A 34. /. 7. marquant , /// marquent, 
JP. 41. l. 10. modifîcationui , lif. niodificatioa 
qui. ^.48./. 19. perdu, perfccuié. P. Ç7« 
ij. la diflimulcr , /// le diflîniuler. P. 6q /.ij. 
le mettre , /i/. la mettre. P» Si. /. 11. ne peuvent- 
ils pas fe tromper, lif. ne pourroient-ils pas s*â« 
irc uoinp^s« fcmbla ^ /// fcmblÂ^ 
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